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Envahir 
la Birmanie ?

F
aut-il envahir la Birmanie? La question vient 
d’être posée ce week-end sur les sites Inter­
net de deux publications anglophones: l’heb­
domadaire américain Time, et le quotidien en ligne 

Asia Times, basé à Bangkok.
L’idée est simple: si la junte militaire du Myanmar 

continue de freiner de façon scandaleuse l’accès aux 
zones sinistrées par les agences humanitaires, il fau­
dra passer outre, et se rendre jusqu’aux populations 
touchées sans tenir compte des objections de ce gou­
vernement Un gouvernement qui a la responsabilité 
de protéger sa population, mais qui, en plus de faillir à 
sa tâche, multiplie les embûches.

Non seulement une telle action est-elle moralement 
défendable au nom de l’urgence et de l’assistance aux 
personnes en danger, mais on entend des voix de l’in­
térieur de ce pays ligoté qui crient «Venez nous déli­
vrer!» Cyril Payen, collaborateur de Radio-Canada 
dans la région, a même rapporté hier, depuis la fron­
tière birmane, les témoignages de membres de l’ar­
mée de Rangoon qui déclarent qu’ils baisseraient vo­
lontiers les armes devant une invasion étrangère.

Dans sa version minimaliste, une telle intervention 
consisterait à violer l'espace aérien birman et à lancer 
du haut des airs des sacs de vivres et de médica­
ments. Avec, si possible, une certaine intendance au 
sol pour la distribution et les soins d’urgence.

Dans sa version maximaliste, l’intervention pour­
rait commencer par la dénonciation formelle d’un «ré­
gime criminel» qui laisse mourir à la face du monde 
des centaines de milliers de personnes. Elle se 
concrétiserait ensuite dans une invasion militaire en 

. bonne et due forme, avec installation au pouvoir 
d’Aung San Suu Kyi, héroïque opposante et Prix No­
bel de la Paix, suivie d’une transition démocratique 
sous surveillance internationale.

♦ ♦ ♦
Bien sûr, un tel scénario relève du rêve. Même sa 

version minimaliste n’a aucune chance de recevoir 
l’aval du Conseil de sécurité de l’ONU.

La semaine dernière à New York, la France — sans 
doute inspirée par le grand propagateur du concept 
d’«ingérence humanitaire» dans les années 90, l’actuel 
ministre des Affaires étrangères Bernard Kouchner—a 
tenté de l’invoquer sous son nouveau nom officiel de 
«responsabilité de protéger»: slogan réaffirmé lors d’un 
©and sommet onusien de l’automne 2005.

Mais devant ce cas concret du printemps 2008 — la 
Birmanie dévastée par un cyclone, et simultanément 
tenue en otage par une junte —, la proposition françai­
se a fait long feu. Non seulement deux membres avec 
droit de veto, la Chine et la Russie, ne veulent rien en­
tendre d’une telle initiative, mais ils ont même réuni 
une majorité au Conseil pour refriser d’en discuter.

Il est loin le beau temps de l’époque bosniaque, le 
temps du «Plus jamais!» et des promesses lyriques 
d’ingérence humanitaire (qui, au demeurant, avaient 
lamentable échoué devant le massacre de Srebrenica, 
en 1995). Les réalités diplomatiques et militaires s’op­
posent plus que jamais à un tel idéalisme.

♦ ♦ ♦
Mais il n’y a pas que les Etats autoritaires — et ja­

loux de leur souveraineté — pour s’opposer à ce 
qu’on accoure, concrètement et rapidement, à la res­
cousse de ceux qui meurent dans les eaux empoison­
nées de rirrawady.

Car on entend d’ici au moins deux autres types 
d’objections...

D’abord celles des anti-impérialistes professionnels, 
nanqueraient pas de hurler devant une hypothé- 

uquc opération unilatérale franco-américaine dans le sud 
de la Birmanie. Et de nous ramener l’Irak, l’Afghanistan 
— et pourquoi pas le raid de Suez en 1956! — pour dé­
crier en bloc toute idée dintervention occidentale dans 
le reste du monde. Même si cela revient à accorder à la 
Chine un droit d’aînesse sur ses petits protégés régio­
naux, frissent-ils tyranniques, voleurs et meurtriers. Et 
même si l’acte d’accusation contre les généraux birmans 
est plus simple et moins douteux que ceux de naguère 
contre Saddam Hussein ou même les talibans.

Et puis il y a les «réalistes»... Ce sont les mêmes 
qui nous ont répété, ces dernières semaines, que de 
s’opposer à la Chine est peine perdue et ne peut que 
faire boomerang. Qu’après tout, la Chine est un grand 
pays qui a apporté le développement économique au 
Tibet Que les Tibétains, avec leur dalaï-lama et leur 
système féodal, sont en vérité des réactionnaires que 
les bien-pensants occidentaux idéalisent sur fond de 
temples dorés et de romantisme himalayen. Et que 
les Chinois eux-mèmes, le saviez-vous? ont tout autant 
souffert de Mao que les Tibétains...

Ces gens-là vous diront que le Myanmar est une boite 
de Pandore, que les 60 ethnies qui le composent se dres­
seront les unes contre les autres en l’absence d’un régi­
me à poigne, et que mieux vaut donc traiter patiemment 
—y compris grâce aux bons offices de Pékin—avec les 
généraux paranoïaques, plutôt que de miser sur d’im­
possibles élections libres et sur une installation idéalisée 
de la grande Aung San Suu Kyi au pouvoir.

Tel est le dur néoréalisme diplomatique de l’an
2008.
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Calme et combats se côtoient au Liban
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RAMZI HAIDAR REUTERS

LA TENSION était encore vive hier au Liban, notamment dans le nord du pays et dans des ré­
gions druzes proches de Beyrouth, entre partisans du gouvernement et de l’opposition. Il en allait au­
trement dans la capitale même, et à Tripoli (notre photo) où l'armée libanaise a finalement pris posi­
tion. Pendant ce temps, les ministres des Affaires étrangères de la Ligue arabe réunis au Caire ont 
appelé à la fin immédiate des violences et à l’organisation d’une rencontre entre dirigeants libanais 
de la majorité et de l’opposition. Nos informations en page B 2.

Le Soudan tourne le dos au Tchad
«Nous rompons nos relations diplomatiques avec 

le régime» tchadien, a dit le numéro un soudanais
OPHEERA MCDOOM

Khartoum — Le Soudan a rom­
pu hier ses relations diploma­
tiques avec le Tchad, qu’il accuse 

d’avoir appuyé une attaque des re­
belles du Darfour la veille contre 
Khartoum. Les rebelles darfouri 
du Mouvement pour la justice et 
l'égalité (JEM) ont affronté samedi 
les forces gouvernementales sou­
danaises à Omdourman, un fau­
bourg de Khartoum.

Selon un responsable gouver­
nemental soudanais et une source 
au sein des services de sécurité, 
les derniers combattants rebelles 
ont quitté hier Omdourman. 
C’était la première fois samedi 
que les combats atteignaient la ca­
pitale soudanaise. Environ 65 per­
sonnes auraient trouvé la mort 
dans ces affrontements.

«Les forces | derrière cette at­
taque] sont toutes, fondamentale­
ment, des forces tchadiennes ap­
puyées et préparées par le Tchad», 
a dit le numéro un soudanais 
Omar Hassan al Bachir à la télévi­
sion nationale. «Nous rompons nos 
relations diplomatiques avec le ré­
gime» du président tchadien 
Idriss Déby, a-t-il ajouté.

Souleiman Sandal, un chef mili­
taire du JEM avait déclaré à Reu­
ters dans la nuit de samedi à hier: 
«Si Dieu le veut, nous renverserons 
Omar al Bachir lui-même». Les 
rebelles ne se sont pas manifes­
tés depuis.

Bachir a affirmé que le raid des 
rebelles avait été conduit par le 
chef du JEM, Khalil Ibrahim, qui 
appartient au même groupe eth-

rr

nique que Déby. Le gouvernement 
tchadien a toutefois démenti toute 
implication «dans cette aventure 
qu’il condamne», a déclaré Maha- 
mat Hissène, ministre des Com­
munications et porte-parole du 
gouvernement Des analystes esti­
ment cependant que N’Djamena a 
pu apporter son soutien au JEM 
en représailles à l’attaque qui a eu 
lieu il y a trois mois contre la capi­
tale tchadienne.

Représailles
"Il semble s'agir pour partie de re­

présailles contre le NCP [Parti na­
tional du Congrès, au pouvoir au 
Soudan] pour son soutien aux re­
belles au Tchad qui ont failli renver­
ser le gouvernement là-bas il y a 
trois mois», a déclaré Arr.jad Atal- 
lah membre de la coalition Sau­
vons le Darfour.

Selon un haut responsable gou­
vernemental, 70 véhicules du JEM 
sont entrés samedi dans Omdour­
man, situé face à Khartoum, sur 
l’autre rive du Nil. Les combats ont 
fait 65 morts, 45 parmi les rebelles 
et 20 dans les rangs des forces de 
sécurité soudanaises, ont rapporté 
un haut responsable gouverne­
mental et le gouverneur de Khar­
toum, Abdel Halim al Moutafi.

«Toutes les forces rebelles ont dé­
sormais quitté la capitale», a décla­
ré hier soir à Reuters Moutrif Sid- 
dig, sous-secrétaire au ministère 
soudanais des Affaires étrangères. 
Selon une source au sein des ser­
vices de sécurité, les rebelles ont 
battu en retraite et se trouvent à 
70 kilomètres de la capitale.

Siddig a déclaré à l’agence de

presse officielle Suna que le Sou­
dan allait déposer une plainte offi­
cielle devant le Conseil de sécurité 
de l’ONU contre le Tchad. Selon 
Suna, environ 300 rebelles présu­
més ont été interpellés dans la ca­
pitale. le couvre-feu imposé same­
di soir a été presque partout levé à 
l’exception de certains faubourgs 
d’Omdourman, où l’armée traque 
toujours des rebelles.

Des blindés ainsi que des di­
zaines de véhicules transportant 
des hommes en armes pa­
trouillaient dans les rues de la voi­
le. Les forces de sécurité arrê­
taient tous les jeunes hommes 
qui semblaient originaires du 
Darfour. Certaines rues d’Om­
dourman portaient encore les 
stigmates des combats qui ont 
fait rage: quelques véhicules in­
cendiés, des débris de verre, des 
traces de sang.

Le gouvernement tchadien s’est 
dit surpris par la «décision hâtive» 
de son voisin de rompre les rela­
tions diplomatiques et a dit espé­
rer que les liens seraient renoués 
rapidement Déby et Bachir ont si­
gné en mars un pacte de non- 
agression dans lequel ils s’enga­
geaient à empêcher les rebelles de 
chaque pays d’utiliser le territoire 
de l’autre pour leurs attaques.

Les pays occidentaux, qui font 
pression en faveur de discussions 
de paix, accusent Khartoum de 
freiner le déploiement au Darfour 
d'une force de maintien de la paix 
Onu-Union africaine qui devrait 
compter 26 000 hommes.

Reuters

Les Serbes 
choisissent 

l’Europe
DOUGLAS HAMILTON

Belgrade — Le Parti démocrate pro-Union euro­
péenne (DS) du président serbe Boris Tadic et 
ses alliés ont remporté «une victoire très convaincan­

te» aux élections législatives d’hier en Serbie, a estimé 
l’organisation indépendante Cesid. Mais ils devront se 
trouver des partenaires pour être en mesure de for­
mer le prochain gouvernement.

Boris Tadic a revendiqué La victoire en déclarant que 
les Serbes avaient «confirmé un pas nettement européen 
pour la Serbie». «Le gouvernement que nous fumerons ne 
reconnaîtra pas le Kosovo», a-t-il ajouté, démentant It's pré­
dictions des nationalistes qui accu­
saient le camp pro-UE de vouloir 
nx'onnaître l’indépendance de l’an­
cienne province serbe à majorité 
albanophone. le Kosovo a déclaré 
son indépendance en février avec 
l’appui de l’UE.

Le " ' ' “serbe
Tomio.uY lY.rtY/ni n aunoitôt dé­
noncé les propos du président 
Tadic. «Il existe des possibilités très 
claires d'une coalition n’incluant 
pas le Parti démocratique |de Ta­
dic]», a déclaré Nikolic dont 
c’était la première réaction à l’an-

Le camp 
victorieux 
a promis 
de ne pas 

reconnaître 
le Kosovo 

pour autant

nonce des résultats. 11 a accusé Tadic de «grave viola­
tion de la Constitution» pour avoir exclu une coalition 
de partis nationalistes qui, en s’alliant, ne sont pas loin 
de réunir une majorité de sièges au Parlement.

A Ljubljana, Dimitrij Rupel, ministre des Affaires 
étrangères de Slovénie, pays assurant la présidence 
tournante de l’UE, s’est dit «très heureux» que le parti 
de Tadic soit appelé à «un rôle futur plus important».

Ijes Occidentaux n’avaient pas caché qu’ils espéraient 
une victoire des démocrates de Tadic, mais à tous les 
stades de la campagne, les sondages plaçaient les radi­
caux en tète. Un responsable du Cesid a d’ailleurs estimé 
que les résultats étaient «trèssurpmuints».

Une projection basée sur des échantillons crédite le 
[jarti de Tadic et ses alliés de 39 % des suffrages contre 
28,6 % au l’arti radical (SRS, nationaliste) du chef de 1’op- 
position Tomislav Nikolic, a dit un responsable du Cesid. 
Le taux de participation est estimé à 60,7 %.

La projection donnerait à fa coalition de Tadic un total 
de 103 sièges sur les 250 de l’assemblée, selon des ana­
lystes. Mms les radicaux de Nikolic pourraient former un 
bl<x- réunissant différents partis de sensibilités proches 
qui ont au total réuni 48,4 % des suffrages. «Cela montre 
que les Serbes veulent une Serbie européenne», s’est réjoui 
le ministre de fa Défense Dragan Sutanovac, membre du 
DS, le parti de Tadic.

Tomislav Nikolic a déclaré en accomplissant son 
devoir électoral que les radicaux feraient «de la Serbie 
un pays de gens à nouveau fiers» et «défendraient les 
frontières». Les radicaux aflirment que huit ans après 
la chute de Slobodan Milosevic, les dures réformes 
de marché n’ont apporté aux Serbes quliumiliation et 
pauvreté, et ils veulent promouvoir les revendications 
serbes sur le Kosovo.

I-es démocrates estiment pour leur part que l’ac­
cession à l’UE est le seul moyen d'attirer des investis­
seurs et de relever le niveau de vie qui a pâti de l’isole­
ment du pays, dans les années 1990, en raison du rôle 
de la Serbie dans les guerres dans l'ex-Yougoslavie.

Si aucun parti n’obtient la majorité absolue, le pre­
mier ministre sortant Vojislav Kostunica du Parti dé­
mocratique de Serbie (nationaliste) et le Parti socialis­
te de Milosevic seront en position de peser sur le 
choix du prochain chef de gouvernement

Kostunica s’est rapproché de fa position des Radicaux 
concernant le Kosovo et il est peu probable qu’il recon­
duise son alliance avec les Démocrates de Tadic qu’il ac­
cuse d’avoir cédé à 11 JE. «Il est très important qu’un gou­
vernement soit formé rapidement après les élections pour 
que mm puissiorfs poursuivre la politique de préservation 
de l’intégrité de l’Etat», a dit Kostunica après avoir voté.

Reuters

AKMKNIï NIMAN1 REUTERS
Une femme exerce son droit de vote à Gracanica.
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LE MONDE
EN BREF LIBAN

Le veto lituanien ne tient plus
Vilnius — Quatre ministres européens des Affaires 
étrangères ont annoncé hier a Vilnius avoir obtenu un 
accord en vue de lever le veto de la Lituanie a l’ouvertu­
re des négociations sur un vaste accord économique 
entre l’Union européenne et la Russie. «Un acarrd de 
principe a été obtenu aujourd’hui concernant tes proposi- 
tions de la lituanien, ont affirmé dans une déclaration 
les ministres suédois, polonais, lituanien et Slovene, dont 
le pays assure la présidence semestrieDe de 11 JE. «Nous 
avons trcmvé le moyen de faire en st/rte, ont déclaré les mi­
nistres, pue le mandat de négociatùm reflete les questùm 
de l’oléoduc Droujba, de lu coopération juridique avec la 
Russie, et des amflits latents», condition posée par Vilnius 
pour donner son accord. - AFR

Zimbabwe: l’opposition 
réclame une force régionale
Harare — le Mouvement pour le changement demo- 
cratique, principal parti de l’opposition au Zimbabwe, 
a annoncé hier avoir accentué ses efforts pour obte­
nir le déploiement d’une force régionale de maintien 
de la paix pour le deuxième tour de l’élection prési­
dentielle. Morgan Tsvangirai s’est entretenu dans la 
nuit de samedi à hier avec le président angolais José 
Eduardo dos Santos pour tenter de convaincre la 
Communauté de développement de l’Afrique australe 
(SAI)C) d’envoyer une force de maintien de la paix au 
Zimbabwe. Tsvangirai a annoncé samedi qu’il rentre­
rait dans les deux jours au Zimbabwe pour, a-t-il dit, 
porter le «coup fatal» à Robert Mugabe, président au 
pouvoir depuis l’indépendance, en 1980. - Reuters

La Colombie veut la guerre, 
accuse Châvez
Caracas — Le président vénézuélien, Hugo Chàvez, a 
affirmé hier que le gouvernement colombien tentait 
de provoquer le Venezuela pour déclencher une guer­
re et justifier une intervention des Etats-Unis. «J’alerte 
le continent, le peuple vénézuélien, les forces armées, sur 
l'intention du gouvernement de la Colombie de nous 
provoquer pour déclencher une guerre», a déclaré 
M. Châvez au cours de son émission radiotélévisée 
hebdomadaire Mo Présidente. «Cela est planifié, cela se 
produirait à partir des Etats de Zulia et de Tachira.
1... I Ce serait une guerre dans laquelle les paramili­
taires joueraient un râle de pénétration et de renseigne­
ment», a affirmé M. Châvez. -AFR

Nouveau raid contre le PKK
Ankara — Des chasseurs turcs ont bombardé tard sa­
medi soir des positions de rebelles kurdes dans le 
nord de l'Irak, tuant un nombre non précisé de com­
battants et détruisant un important centre de télé 
communications, a annoncé hier l’armée turque. Les 
bombardements, décrits comme «intensifs», visaient 
des rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan 
(PKK) dans la région d’Avasin-Basyan. -AFR

Calme à Beyrouth, combats à Aley
La Ligue arabe appelle à un cessez-le-feu entre les factions rivales

LEÏLA BASSAM

Beyrouth — la Ligue arabe a lancé hier un appel à 
l’arrêt immédiat des affrontements entre frictions 
au liban et à l’interposition de l’armée régulière entre 

belligérants. Cela n’a pas empêché des combats 
d’éclater hier a Aley entre des combattants armés du 
Hezbollah et des miliciens druzes de Walid Djoum- 
blatt, l’un des piliers de la coalition majoritaire, com­
bats qui ont fait au moins huit morts.

le calme était en revanche revenu dans la capitale, 
quadrillée par l’armée régulière appuyée par des blin­
dés, à la suite du retrait la veille des miliciens chiites 
du Hezbollah des secteurs de Beyrouth-Ouest dont ils 
avaient pris le contrôle de force jeudi et vendredi.

le Hezbollah et des combattants druzes alliés ont 
pris le contrôle de plusieurs villages de la région 
d’Aley, ont rapporté des sources au sein des services 
de sécurité. Ces combats ont porté le bilan des com­
bats de ces cinq derniers jours, dans le nord et l’est du 
pays, à 53 morts et au moins 150 blessés.

Les affrontements ont cependant connu une accal­
mie et l’armée a commencé à se déployer à Aley après

que Djoumblatt eut demandé a l’un de ses rivaux, Ta- 
lal Arsalan, proche de l’opposition, d'intercéder au­
près du Hezbollah pour obtenir un arrêt des combats. 
«Je dis a mes partisans que la paix civile, la coexistence 
et l’arrêt de la guerre et de la destruction sont plus im­
portants que toute autre considération», a déclaré 
Djoumblatt sur la chaîne de télévision LBC.

Réunis d’urgence au Caire, les ministres des Affaires 
étrangères de la Ligue arabe ont appelé à un cessez-le- 
feu entre factions rivales libanaises et à un retrait des 
hommes armés des zones d’affrontement pour per­
mettre le déploiement de l’armée. La Ligue a par ailleurs 
annoncé l’envoi immédiat a Beyrouth d’une délégation 
conduite par son secrétaire général Amr Moussa et par 
le premier ministre du Qatar afin de tenter de mettre fin 
au conflit fratricide, le pire depuis 18 ans.

Depuis que le gouvernement de Siniora a accusé de­
main le Hezbollah d'atteinte à la souveraineté du Uban en 
entretenait un réseau de télécommunications parallèle à 
celui de l’Etat et d’avoir installé des caméras d’espionnage 
à l’aéroport de Beyrouth, son bras de fer avec l’opposi­
tion, qui dure depuis 17 mois, a pris un tour violent

Après la prise de contrôle de Beyrouth-Ouest fief

de la majorité sunnite qui domine le gouvernement 
par les miliciens chiites, Siniora a demandé à l’armée, 
religieusement composite mais jusque-là neutre, d'in­
tervenir. Son entrée en scène a permis le retour au 
calme à Beyrouth. Elle a décidé de s’occuper elle- 
même de l’affaire du réseau de télécommunications 
parallèles du Hezbollah promettant de concilier les in­
térêts de l’Etat et la sécurité du mouvement chiite et a 
décidé de revenir sur le limogeage de l’officier chiite 
chargé de la sécurité de l’aéroport de Beyrouth.

Les combattants armés du Hezbollah ont accepté 
en contrepartie de remettre à l’armée le front de mer 
et Beyrouth-Ouest mais leur militants politiques main­
tiennent leur campagne de désobéissance civique lan­
cée mercredi à la faveur d’une grève générale pour 
obtenir satisfaction de leurs revendications politiques.

Ainsi, si des centaines de militaires ont repris le 
contrôle de la partie musulmane de Beyrouth — les 
quartiers chrétiens de l'Est avaient été épargnées par la 
démonstration de force du Hezbollah —, de jeunes mili­
tants chiites continuent de bloquer plusieurs routes.

Reuters

Un dessin animé palestinien 
pour commémorer la «Nakba»

AMMAR AWAD REUTERS
Cette fillette a pris part à la marche organisée à 
Jérusalem hier pour commémorer la «Nakba».

NIDAL AL MOU GHRAB1

Gaza — Alors qu Israël célèbre les soixante ans de 
sa fondation avec des feux d’artifice, des spec­
tacles et des défilés militaires, une Palestinienne de 

Gaza a choisi de marquer l’événement avec un film 
d’animation commémorant la «Nakba» des Palesti­
niens, la «Catastrophe» de la perte de leur patrie.

Dans Le Conte d’une clé, des combattants juifs présen­
tés comme «les ennemis de la religion et les ennemis de la 
Patrie», tirent sur des Palestiniens et bombardent leurs 
maisons. Il est censé illustrer ce que les auteurs du film 
appellent le droit «sacré» des Palestiniens à revenir sur 
les terres dont ils ont été dépossédés et qui font aujour­
d’hui partie du territoire israélien.

Moamena Abou Hamda, la directrice d’une société de 
production de Gaza, est à l’origine de ce projet Selon 
elle, les auteurs n'ont pas de motivations politiques mais 
souhaitent raconter aux enfants et aux adultes palesti­
niens les événements qui les ont chassés de chez eux. 
«Cela raconte les souffrances, les meurtres et les déplace­
ments» de population, explique la directrice de la société 
JohaToon. «Cela montre que le peuple palestinien n’a pas 
quitté sa terre de son propre gré, mais qu 'il a été forcé de le

faire.» JohaToon a l’intention de diffuser ce film de 32 mi­
nutes ce mois-ci, et espère le vendre ensuite dans 
d’autres pays arabes voire au-delà.

Quelque 700 000 Palestiniens ont fui ou ont été 
chassés de leur maispn lors de la guerre qui a conduit 
à la fondation de l’Etat d’Israël en 1948. Environ 
4,5 millions de réfugiés et leurs descendants vivent 
aujourd’hui dans des camps au liban, en Syrie, en Jor­
danie, dans la bande de Gaza et en Cisjordanie.

Hier, un groupe de 144 femmes de différentes pays 
sont arrivées à vélo à Jéricho, en Cisjordanie, pour partici­
per aux manifestations de la nakba «f appelle Israël à don- 
ner aux Palestiniens les droits qui leur reviennent», a décla­
ré aux journalistes Ditta Regam, présidente de l’associa­
tion «Suivez la femme» qui chapeaute cette initiative.

Les cyclistes, qui arriyaient de Jordanie, sont origi­
naires notamment des Etats-Unis, de Nouvelle-Zélan­
de, d’Australie, de France, d’Espagne et du Maroc. 
Quelque 150 autres cyclistes n’ont pas pu entrer en Is­
raël pour se rendre en Cisjordanie, car elles étaient 
ressortissantes de pays en état de belligérance avec 
l’État hébreu, notamment l’Iran, la Syrie ou le Liban.

Reuters et Agence France-Presse

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES

Don in memoriam 
Un don de réconfort 

et d'espoir

514 527-2194 
1 877 336-4443 
www.fqc.qc,ca

t
 québécoise

a. 1 cancer

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE BEAUHAR 
NOIS, C. QC (CH. CIV.) VALLEY- 
EIELD No 760-02-009233-078.
SOUS MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC. Parue demanderes- 
se; JEAN MORIN, Partie défende­
resse AVIS DE VENTE JUDICIAI­
RE PRENEZ AVIS que le 
21/05/2008 à 11:00 AU: 104, 31e 
AVENUE, ST ZOTIQUE District de 
BEAUHARNOIS, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets de JEAN MORIN, saisis en 
cette cause, soit: Jeep Grand Che­
rokee. bateau 20'. avec moteur, 
syst de son, piano Everett CON- 
DITIONS: ARGENT OU CHÈQUE 
VISÉ. Valleyfield. ce 09 Mai 2008. 
DOMINIC SOUCY, huissier de Jus­
tice, A.'S PHILIPPE, TREMBLAY, 
DION S ASSOCIÉS, HUISSIERS. 
N.D 2008050392. Philippe S As­
sociés, Huissiers 165. rue du 
Moulin, St-Eustache (Québec) J7R 
2P5 Tél. 450-491-7575 Fax: 450- 
491-3418

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

AVIS est par les présentes don­
né que suite du décès de Yolan­
de Daigneault (Daignault), en 
son vivant domiciliée au 301, 5* 
Avenue, Iberville (Québec), J2X 
1V1, survenu le 10 décembre 
2007, un inventaire des biens de 
la défunte a été tait contormé- 
ment à la Loi, par Ginette Gama- 
che, la liquidatrice successorale, 
ainsi qu'il appert de l'acte reçu 
devant Me Mireille Fortier, Notai 
re, le 7 mai 2008.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Mireille Portier, Notaire, sise 
au 7160, boulevard Pie IX, Mon­
tréal (Québec), H2A2G4,
Donné, ce 8 mai 2008 
Ginette Gamache, liquidatrice
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AVIS DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie 
9123-9889 QUÉBEC INC. ayant 
son siège social au 4048 boul 
Lévesque Ouest à Laval (Qué­
bec) H7W 2N9 a l'intention de 
demander sa dissolution au Re- 
gistraire des entreprises et, à cet 
effet, produit la présente décla­
ration requise par les disposi­
tions de l'article 37 de la Loi sur 
la publicité légale des entrepri­
ses individuelles, des sociétés et 
des personnes morales et con­
formément à l'article 28 de la Loi 
sur les compagnies.

Me Manuela Santos

LOI SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Article 102(4) 

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DF: 
¥132-1731 Ql LBKC INC . 
dûment incorporée selon la 
loi. ayant son siège social et 
sa principale place d'affaires 
au 1185, me Notre-Dame, 
dims la ville de Lachine. 
province de Québec. 
H8S 2B3.

Avis est par les présentes 
donne que la faillie précitée 
a déposé une cession le 
1" jour de mai 2(X\8. et que 
la première* assemblée des 
créanciers sera tenue le 21' 

jour de mai 2008 à lOhOO 
au bureau du syndic situé au 
33, rue St-Jacques. 5r étage. 
Montréal. (Québec).

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, rue Saint-Jacques 
5* étage, Montréal 
(Québec) H2Y 1K9 
Tél. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 
courriel : info@gbri.ca

Avis public

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES ’ HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12h00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

%

Raymond Chabot inc.
LOI SUR LA FAILLITE 
ET L’INSOLVABILITÉ 
AVIS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE DES 
CRÉANCIERS 

Dans l'affairv de la faillite de : 
3166627 CANADA INC. 

Avis est par les présentes 
donne que la faillite de 
3166627 Canada Inc. 
ayant fait affaires au 3914 
Route 344. Saint-Placide 
QC JOV 2B0, est survenue 
le 2 mai 2008. et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 22 
mai 2008. à 10 h . au 2500. 
boul. Daniel-Johnson, 
bureau 300. I^aval (QC). 
Fait à Laval, 
le 6 nuit 2008.

RAYMOND CHABOT INC. 
Syndic de l'actif de 

3166627 Canada Inc.
Michel Thibault. 

Responsable de l'actif
Lxrs Tours Triomphe 
2500. boul. Daniel-Johnson 
Bureau 300
Laval (Québec) H7T 2P6 
Tel. (450)682-1115 
Téléc. (450) 682-6663

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

Appel d’offres

La Petite-Patrie

Montréal
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
réception du bureau d'arrondissement de 
Rosemont-La Petite-Patrie à l’attention du 
secrétaire d'arrondissement, 5650 rue 
D'Iberville, 2" étage, Montréal H2G 2B3, pour : 
Catégorie : TRAVAUX 
Contrat : 12543 
Mandat : 14688-2-001
Descriptif : RÉFECTION DE LA CHEMINÉE ET 
MISE AUX NORMES DU LOCAL TECHNIQUE - 
PISCINE SAINT-DENIS (0376). Une visite est 
prévue mardi le 20 mai 2008 à 10 h (se présenter 
devant la porte principale au 7075, rue Saint- 
Hubert).
Dépôt de garantie : 35 000 $ cautionnement 
ou chèque visé.
Documents : Les documents relatifs à cet appel

Montréal©
ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS 
Avis est donné que le conseil d'agglomération, 
à son assemblée du 30 avril 2008, a adopté les 
réglements suivants :
RCG 07-035-1 Réglement modifiant le 
Réglement sur les tarifs de l'agglomération de 
Montréal (exercice financier 2008) (RCG 07- 
035)
Ce réglement a pour objet la correction d'une 
erreur de tarif à l'article 18 - section parcs 
nature.
RCG 08-017 Réglement relatif au financement 
de dépenses liées à la contribution SOFIL à 
même le surplus d'agglomération 
RCG 08-018 Réglement relatif au financement 
de dépenses à même le surplus d'agglo­
mération affecté au budget des dépenses 
générales d'administration 
RCG 08019 Réglement relatif au financement 
de dépenses liées à la réalisation de grands 
projets de compétence d'agglomération à 
même le surplus d'agglomération 
Les présents règlements entrent en vigueur en 
date de ce jour et sont disponibles pour 
consultation durant les heures normales de 
bureau à la Direction du greffe, 275, rue Notre- 
Dame Est. Ils peuvent également être consultés 
en tout temps sur le site Internet de la Ville : 
www.ville.montreal.qc.ca/reglements 
Montréal, le 12 mai 2008 
Le greffier de la Ville.
M‘ Yves Saindon

d'offres seront disponibles à compter du lundi, 
12 mai 2008, au bureau de la firme externe. Les 
architectes Bertrand | Raquette. 1751, rue 
Richardson, bureau 5.120, Montréal (QC) 
H3K 1G6 de 9 h à 12 h et de 13 h à 17 h, du lundi 
au vendredi, contre un paiement de 100 $ 
(taxes incluses) non remboursable.
Date d'ouverture : Le mercredi 28 mai 2008 
Renseignements : M. Robert Raquette, 
architecte, téléphone : 514 933-0461 
Vente des cahiers des charges :
Téléphone : 514 933-0461 poste 35 
Télécopieur: 514 933-2749 
Tout paiement doit être fait au comptant ou 
sous forme de chèque certifié à l’ordre de : 
Las Architectes Bertrand | Raquette.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville de Montréal et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans la salle du conseil de 
l'arrondissement Rosemont-La Petite-Patrie, 
immédiatement après l’expiration du délai fixé 
pour leur réception.
La Ville de Montréal (arrondissement de 
Rosemont-La Petite-Patrie) ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 12 mai 2008
M' Pierre Rochon 
Secrétaire d'arrondissement

COMMISSION
SCOLAIRE AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par la présente 
donné, en conformité avec les disposi­
tions de l'article 394 de la Loi sur 
l’instruction publique (L.R.Q. ch. 1-13.3), 
à l’effet que le Conseil des commis­
saires de la Commission scolaire 
Marguerite-Bourgeoys, lors de la 

séance ordinaire, tenue le 6 mai 2008, a résolu d'abroger 
le Règlement CC-1-2007, adopté par la résolution 
#CC06/07-05-195, et d'adopter le règlement CC-1-2008 
par lequel le Conseil des commissaires de la 
Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys fixe la tenue 
de ses séances ordinaires, à 19 heures, au siège social 
de la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys situé 
au 1100, boul. de la Côte-Vertu, à Saint-Laurent, aux 
dates suivantes :

2 septembre 2008 
»- 7 octobre 2008 
>- 4 novembre 2008 

2 décembre 2008 
s» 13 janvier 2009 
»■ 3 février 2009
> 10 mars 2009
> 7 avril 2009 

5 mai 2009
s» 2 juin 2009

Ce nouveau règlement est sanctionné par la résolution 
#CC07/08-05-143, et entrera en vigueur à compter du 
jour de la publication du présent avis.

Alain Gauthier 
Secrétaire général 
1100, bout, de ta Côte-Vertu 
Saint-Laurent. Québec H4L 4V1
Donné à Saint-Laurent, ce 12 mai 2007.

Appel d’offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention du greffier, 275 rue Notre-Dame Est, 
bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour. 
Catégorie : Travaux 
Appel d'offre*: 9546
Descriptif: Reconstruction de trottoirs, de 
bordures, là où requis, dans les rues Poirier, 
Halpern, Courval, dans le chemin Saint-François 
et dans le boulevard Poirier. Arrondissement : 
Saint-Laurent. Contrat 12 (P.R.R. 2008 
Collectrices).
Date d'ouverture: 28 mai 2008 
Dépôt de garantie: 10% (cautionnement) 
Renseignements: Alain Beaudet ing. 514 868- 
5983
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter 12 mai 
2008 au Service : infrastructures, transport et 
environnement au 801, rue Brennan, 7’ étage, 
Montréal H3C 0G4, entre 8h30 et 16h30, contre 
un paiement de 100 $, non remboursable.
Vente du cahier dee chargee : Yves Themens
ing., chef de groupe
Téléphone : 514 872-6444
Télécopieur: 514 872-2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé à l'ordre de: Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
greffe à l'Hôtel de Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage è accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 
Montréal, 12 mai 2008 
Le greffier de Ja Ville 
M'Yves Saindon
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PERSPECTIVES

Le monde 
selon Munk

Nous avons chacun nos intérêts à défendre 
dans ce bas monde, et ce qui fait l'affaire des 
uns ne fait pas toujours l’affaire des autres. 
Cette vérité de La Palice est particulièrement 
frappante lorsque le chercheur d’or Peter 
Munk dresse la liste des dangers et des pro­
messes que l’avenir réserve, selon lui, à son 
entreprise. Ce portrait n’en est pas moins in­
téressant parce que c’est aussi de notre ave­
nir à tous qu’il est question.

uand Peter Munk parle, tout le monde 
■ écouté. Ce juif hongrois qui s'est retrouvé 

au Canada après avoir fui les nazis a 
connu mille succès et mille échecs en affaire jusqu'au 
jour où il a fondé, il y a 25 ans, ce qui allait devenir la 
plus grande compagnie productrice d’or au monde. 
Aujourd'hui âgé de 80 ans, le président de la Barrick 
Gold est bien connu des milieux d’affaires pour ce 
franc-parler qui vient parfois aux bâtisseurs d’empire 
avec l'âge et le succès.

L’assemblée annuelle des actionnaires de Barrick 
Gold s’est tenue la semaine dernière à Toronto. L'évé­
nement a attiré l’attention d’un peu plus de monde 
que d’habitude à cause de l'envolée du prix de l’or et 
parce qu’un petit groupe d’actionnaires y présentait 
une proposition réclamant une première véritable étu­
de indépendante et complète des impacts sociaux et 

environnementaux du projet 
controversé de Pascua-Lama en 
plein cœur des Andes chiliennes 
et argentines. Les défenseurs de 
cette proposition n’ont pas eu le 
temps de prendre le micro que la 
compagnie a fait savoir qu’elle 
avait déjà reçu les votes défavo­
rables des détenteurs d’au moins 
90 % des actions.

Le clou de la réunion a été le 
discours de Peter Munk dans le­
quel il a présenté sa vision des 

perspectives d’avenir de l’entreprise et de son secteur 
d’activité. Ceux qui s’attendaient à un regard sans dé­
tour et à des déclarations à l’emporte-pièce n’ont pas 
été déçus. «N’importe quelle moitié d’abruti qui a Inter­
net chez lui sait que la Chine et l'Inde connaissent un dé­
veloppement économique phénoménal qui hissera des 
millions de gens de l’état de pauvreté au statut de 
membres de la classe moyenne», s’est-il notamment ré­
joui en pensant à tous les nouveaux clients que cela 
fera dans les bijouteries du monde entier. «La tragédie, 
a-t-il poursuivi, est nouveau gisement d’or d’im­
portance n’a été découvert récemment. Le dernier était 
celui de Bre-X, mais vous vous souvenez ce qu’il valait», 
a-t-il poursuivi faisant référence au gisement fictif in­
venté par des escrocs il y a plus de dix ans.

Jusque-là tout le monde sera assez porté à être d’ac­
cord avec le portrait dressé par Peter Munk, même si 
c’est pour des raisons différentes. On pourrait en effet 
difficilement ne pas se réjouir de la perspective de 
l’amélioration des conditions économiques de mil­
lions d’habitants des pays en voie de développement, 
sans pour autant avoir des choses à leur vendre. On 
conviendra également qu’il est pour le moins inquié­
tant d’entendre aujourd’hui que certaines ressources 
minières ont tellement été exploitées que l’on ne sait 
plus où en trouver.

Le bonheur des uns...
Il y a par contre d’autres phénomènes que Peter 

Munk trouve aussi extrêmement préoccupants, mais 
que d’autres seraient plutôt portés à voir comme des 
bonnes nouvelles au contraire. Le président de la Bar­
rick déplore notamment l’intervention d’un nombre 
grandissant d’organisations écologistes et de mouve­
ments populaires dans la conduite des projets de sa 
compagnie. Ces organisations ont plus d’argent dis­
posent d’une meilleure expertise et peuvent compter 
sur un appui grandissant des pouvoirs publics, se dé­
sole Peter Munk. Les entreprises doivent consacrer 
sans cesse plus de temps et plus d’argent à trouver les 
moyens de les satisfaire au moins en partie.

Les compagnies d'extraction devront faire face à un 
autre problème de taille aussi, s’est plaint Peter 
Munk. La flambée des prix des matières premières 
donne à de plus en plus de gouvernements l’idée 
nwirror une renégociation à la hausse des droits d’ex- 

n de leurs ressources naturelles. «Quand ils 
voient les prix de l’or tripler, ils ne comprennent pas 
pourquoi on ne serait pas capable d’au moins doubler la 
part qui leur revient. Il faut dire qu’ils sont soumis à 
beaucoup de pression de la part du public. Ce que ces 
gens ne comprennent pas, c’est que nos coûts de prospec­
tion, de développement de projet et d’exploitation ne ces­
sent d’augmenter aussi», a rapporté Peter Munk, la 
mort dans l’âme.

En fait sa compagnie a fait savoir, la semaine der­
nière, que ses coûts de production étaient passés de 
309 $ à 393 $ l'once en un an, mais qu’elle prévoyait 
aussi les réduire de 20 à 25 % avec l'ajout de nouvelles 
mines. Le prix de l’or s’est maintenu en moyenne à 
925 SUS l’once au premier trimestre de l’aimée et a 
même dépassé les 1000 $US à quelques occasions. 
Ces cours ont permis à la Barrick de réaliser, en trois 
mois, des profits de 514 millions sur un peu moins de 
deux milliards de revenus.

S’il y a des changements qui inquiètent Peter 
Munk mais qui ont tout lieu de réjouir bien d’autres 
personnes, il y a aussi des tendances qui remplissent 
d’optimisme le président de la Barrjck mais qui n’ont 
franchement rien de réjouissant A commencer par 
une évidence.

«L’or est inutile», a admis volontiers Peter Munk. 
Contrairement au cuivre, à l’acier et aux autres mates 
riaux qui servent à bâtir des maisons, construire des 
routes et fabriquer des machines, il ne sert à rien. 
«Mais les humains sont humains, et le resteront», a-t-il 
dit Ils continueront d’y consacrer des milliards au far 
et à mesure, notamment que les peuples du Sud sor­
tiront de la pauvreté.

L'or a également le grand avantage d’être un «baro­
mètre de l’humeur du monde», a rappelé à son auditoi­
re le vieux chef d’entreprise. «Lorsque les gens crai­
gnent un ralentissement économique, se méfient des 
gouvernements ou redoutent les guerres, ils achètent de 
l’or.» Cela restera le plus grand atout de la Barrick 
Gold pour les années à venir, pense Peter Munk. 
•Tout indique que le monde sera un lieu où régneront 
de plus en plus l’incertitude et l’insécurité», a-t-il prédit

Espérons, n'en déplaise aux actionnaires de la mi­
nière canadienne, que leur président se trompe dans 
ses prédictions au moins làdessus.

f >L ~_l
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PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Guy Gauvin, premier vice-président aux services mondiaux de Taleo Corporation, rappelle qu’en Amérique du Nord il faut en 
moyenne 90 jours pour recruter quelqu'un. Grâce à ses logiciels, Taleo ramène la moyenne à 20 jours. L’entreprise offre aussi des 
services de rétention du personnel.

PORTRAIT

Le Québec, la Californie... 
puis le monde

CLAUDE TURCOTTE

T
aleo Corporation est 
une compagnie améri­
caine qui a des racines 
québécoises, résume 
Guy Gauvin, premier 
vice-président aux services mon­
diaux de cette entreprise fondée à 

Québec en 1999 et qui, pour accélé­
rer sa croissance et se rapprocher 
de ses clients, s’est installée au cœur 
de la Silicon Valley, en maintenant 
toutefois son équipe de recherche et 
développement à Québec. Sa crois­
sance a été remarquable, atteignant 
des revenus de 128 millions de dol­
lars en 2007, ce qui laisse encore 
beaucoup de place dans un marché 
mondial potentiel de sept milliards 
en pleine croissance.

La semaine dernière, Taleo a fait 
une importante acquisition, celle de 
Vurv Technology de Jacksonville, en 
Floride, qui est l’un de ses principaux 
concurrents. Ensemble, les deux so­
ciétés totalisent un chiffre d’affaires 
de 190 millions, 1000 employés, 
3400 clients, dont 48 dans la liste de 
Fortune 100 et 2800 qui sont des 
PME. Le coût de la transaction est 
de 129 millions, dont 36,5 millions 
payés comptant et le reste sous for­
me,d’actions.

A l’origine de Taleo, il y a deux co­
fondateurs, Martin OueÜet et Louis 
Têtu, qui avaient déjà une solide ex­
pertise dans le logiciel d’entreprise. 
Leur objectif était de développer un 
logiciel de recrutement d’employés 
auquel les entreprises auraient accès 
par la voie d’Internet Recruitsoft a 
commencé petit avec deux diri­
geants, quelques employés et deux 
millions de dollars provenant 
d’anges financiers, dont Charles Si- 
rois qui y injecta une première som­
me de 75 000 $. Cet argent a permis 
l'embauche de développeurs, qui ont 
réussi à terminer une première ver­
sion du logiciel à l’automne 1999.

Bombardier fat leur premier client 
et un partenaire de développement 
du logiciel La Banque Nationale sui­
vit Dès la fin de 1999, les deux entre­
preneurs choisissent d Installer à San 
Francisco le volet commercial de leur 
entreprise naissante. Recruitsoft a gé­
néré des revenus de 300 000 $ en 
1999. Dès 2000, elle a obtenu un 
deuxième bloc de financement de 10 
millions, sous forme de capital de 
risque, notamment d’Omnicom, de 
New York. Cette année-là, le chiffre 
d’affaires a augmenté à deux millions 
et l’entreprise a investi de 40 à 50 % 
des capitaux obtenus dans la re­
cherche et le développement

22 millions en capitaux
En 2001, c’est l’éclatement de la 

bulle technologique, un coup mor­
tel pour de nombreuses petites en­
treprises dans les technologies de 
l’information, mais pas pour Re­
cruitsoft qui a réussi à obtenir 
22 millions de nouveaux capitaux 
avec Bain Capital comme leader 
dans cette troisième partie du finan­
cement. Des bureaux ont été ou­
verts à New York, à Chicago et à Pa­
ris. Les revenus ont grimpé à 12 mil­
lions. La tendance se maintient tou­
jours, L’an dernier, le chiffre d’af­
faires a augmenté de 32 % et le car­
net de commandes a bondi de 40 % 
pour approcher les 200 millions. En­

fin, la rentabilité est au rendez-vous 
depuis quelques années, le bénéfice 
net,a été de 3,9 millions en 2007.

A ce jour, cette entreprise a pu at­
tirer 35 millions en capitaux privés. 
Puis, en 2005, elle a pris un impor­
tant virage en devenant une société 
ouverte, inscrite à la cote du Nas­
daq. Ce premier appel public lui a 
permis d’aller chercher 90 millions, 
ce qui lui donne aujourd’hui un ac­
tionnariat institutionnel diversifié, le 
plus important avec un bloc de 8,7 % 
étant T. Rowe Rice, suivi de Fidelity, 
d'AXA et plusieurs autres. «Nous 
avons été la première société dans la 
gestion du talent à devenir une socié­
té ouverte», souligne M. Gauvin.

C’est d’ailleurs à ce moment que 
Louis Têtu a décidé de se retirer de 
la direction de Taleo pour laisser la 
place à des gestionnaires d’expérien­
ce dans les sociétés ouvertes. Entre 
preneur dans l’âme, il s’est trouvé 
d’autres projets. Désormais, le prési­
dent du conseil est Eric Herr qui a 
25 ans d’expérience dans des com­
pagnies reliées à l’informatique. Mi­
chael Grégoire, président et chef de 
la direction, avait antérieurement oc­
cupé les fonctions de vice-président 
chez PeopleSoft, devant alors diriger 
4000 professionnels et gérer des re­
venus de 2,3 milliards.

Taleo, ayant désormais son siège 
social en Californie, continue d’inves­
tir de 20 à 25 % de ses revenus en re­
cherche et développement, qui occu­
pent à Québec 283 de ses employés. 
Les plus importants bureaux de vente 
et services se trouvent à Londres, à 
Paris, à Chicago et à Sydney en Aus­
tralie. Le marché international prend 
désormais plus de place. L’accent est 
mis cette année sur l’Europe, Singa­
pour et le démarrage commence en 
Inde, mais pas encore en Chine, à ce 
n’est par l’entremise de certains de 
ses clients qui y sont déjà présents.

Taleo n’est pas à vendre
Taleo reçoit régulièrement des 

offres de partenariat et d’achats, mais 
n’est pas du tout à vendre, pas plus 
que ses logiciels d’ailleurs. Une entre­
prise qui veut profiter des services 
de Taleo doit se brancher sur Inter­
net et n’a besoin chez elle d’aucun 
équipement particulier. Taleo héber­
ge toutes les informations concer­
nant ses clients dans ses installations 
de New York et de San José. Avant 
l’acquisition de Vurv, il s’effectuait 
dans ses réseaux 24 millions de tran­
sactions par jour, concernant une 
banque de 70 millions de candidats. 
A la suite de l’acquisition de Recrute 
Force en 2005 et maintenant de Vurv, 
Taleo est en mesure d’accueillir la 
clientèle des PME. Avec 70 millions 
en caisse (avant l’acquisition de 
Vurv) et avec la perspective d’un 
bouillonnement considérable sur le 
marché de l’emploi quand les «baby- 
boomers» vont prendre massive­
ment leur retraite, Taleo envisage 
l’avenir avec confiance.

L’idée initiale pour lancer cette en­
treprise était d’offrir aux entreprises 
une méthode numérique de traiter 
l’embauche d’employés. Une grande 
société, Bombardier par exemple, se 
retrouvait avec des piles énormes de 
curriculum vitæ, qu’il fallait lire un 
par un, une routine fastidieuse dans 
l’espoir de repérer les bons candi­
dats. Dans plus de 80 % des cas, les

dossiers étaient non pertinents. Taleo 
s’est donné pour mission de changer 
le paradigme et de «mettre les compa­
gnies en contrôle». Concrètement, 
cela veut dire que Taleo crée un site 
au nom de sa compagnie cliente, les 
offres d’emploi sont affichées et pu­
bliées dans les médias. Les candidats 
intéressés doivent consulter le site 
concerné et répondre à cinq ou six 
questions précises. Le traitement in­
formatique lien net de repérer rapide­
ment les bons candidats à qui l'on de­
mandera alors un curriculum vita* et 
une entrevue.

De 90 à 20 jours
Selon M. Gauvin, en Amérique 

du Nord, il faut en moyenne 90 jours 
pour recruter quelqu’un et Taleo ra­
mène la moyenne à 20 jours. Pour 
une entreprise, cela veut dire moins 
de coûts, moins de manque à ga­
gner à cause d’un poste laissé vacant 
et davantage de contrôle sur la quali­
té des gens retenus. Dans les cas 
d’urgence, dès que le bon candidat 
est repéré, l’employeur peut achemi­
ner instantanément par courriel une 
invitation au candidat. M. Gauvin 
avance que Dow Chemical a pu éco­
nomiser 80 millions sur cinq ans 
avec la solution Taleo, dont près de 
trois millions seulement en frais 
d’agences de placement

Ensuite, Taleo a développé un 
autre service, celui de la rétention du 
personnel. Il s’agit alors essentielle­
ment de «faire l’inventaire du talent à 
l’interne», en répertoriant les compé­
tences, les goûts et les intérêts des 
employés, par exemple, le désir ou 
pas d’aller travailler dans une autre

ville, d’occuper d’autres fonctions, 
etc. Cela permet de faire la gestion 
des talents à l’interne. La chaîne 
d’hôtels Hyatt a pu réduire son taux 
de roulement de 20 à 18%, ce qui est 
significatif pour une telle entreprise 
qui emploie beaucoup de monde.

Taleo offre maintenant une nouvel­
le plateforme pour gérer la perfor- 
mance des gens en fonction des ob­
jectifs de chaque employeur. Certains 
critères sont objectifs, [)ar exemple le 
nombre de ventes effectuées par un 
vendeur, d’autres sont subjectifs à jxir- 
tir de critères établis par l'employeur. 
On peut cependant normaliser ces 
évaluations en établissant une base de 
comparaison avec l’ensemble du per­
sonnel, un peu comme cela se fait 
dans certaines écoles pour situer la 
compétence d’un élève par rapport au 
groupe dont il !;iil partie. Cette plate­
forme a été conçue en fonction d’une 
amélioration des processus d’affaires 
dans les grandes entreprises clientes 
qui ont de multiples divisions fonc­
tionnant de façon autonome. Cela per­
met de leur définir une méthode phis 
précise et conforme aux politiques gé 
nérales de la compagnie.

Présentement, l’équipe de re­
cherche et développement de Taleo 
travaille sur la mise au point d’un pro­
gramme de planification de main- 
d’œuvre à moyen et long terme. Par 
exemple, une grande société veut ou­
vrir une nouvelle usine et désire y 
mettre de ses employés qui travaillent 
dans d’autres de ses usines. Il faut 
alors planifier le remplacement de 
ces employés qui changent d'usine.

Le Devoir

Sudoku par Fabien Savary

8 6

Niveau de difficulté : FACILE

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0860

Solution du dernier numéro

1 2 '
. 8 7 9 4 5 3 6

3 7 6 2 1 5 9 8 4
9 4| 5 3 8 6 2 7 1
6 U 9 5 2 7 8 4 3
2 3 4 1 6 8 7 5 9
8 5 7 4 9 6 1 2
5 6 1 9 7 3 4 2 8
4 8 ! 2 6 5 1 3 9 7
7 3 8 4 2 L 6 5

0859

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com

r

http://www.les-mordus.com


HOCKEY HOCKEY

ES SPORTS
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

Finale d’association

ASSOCIATION DE L’EST
Pittsburgh (2) c. Philadelphie (6)

(Pittsburgh mène la série 1-0)

Hier
Philadelphie à Pittsburgh

Demain
Pittsburgh à Philadelphie. I9h30

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Jeudi_ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Pittsburgh à Philadelphie, 19h30

ASSOCIATION DE L’OUEST
Detroit (1) c. Dallas (5)
(Detroit mène la série 2-0)

 Aujourd’hui
Detroit à Dallas. 20h

Demain
Detroit à Dallas, 20h00

SOCCER
UNITED SOCCER LEAGUES

Portland
Minnesota
Caroline
Charleston
Vancouver
Montréal
Atlanta
Seattle
Miami
Porto Rico
Rochester

G P N 
3 0 2 
3 1 0 
2 0 2 
2 1 2 
2 1 0 
2 3 0 
1 1 2 
1 1 2 
1 -1 t 
1 3 0 
0 3 1

BP BC Pts
5 1 11
4 2 9
5 3 8
8 5 8
2 1 6
5 6 6
6 7 5
3 3 5
7 11 4
3 5 3
0 4 1

NOTE: Trois points pour une victoire et un point 
pour une nulle.

Samedi 10 mai
Minnesota t Montréal 0

Atlanta 2 Caroline 2 
Vancouver 1 Rochester 0 

Portland 0 Seattle 0

Mercredi
Montréal à Charleston, 19h3Ô

Rochester à Seattle, 22h00

Grand Prix de Formule 1

La Turquie sourit à Massa
Le Brésilien y gagne pour une troisième fois de suite

Insoutenable torture 
pour Simon Gagné

Istanbul — Le Brésilien Felipe Massa (Ferrari) a 
remporté hier le Grand Prix de Formule 1 de Tur­
quie pour la troisième fois consécutive.
Massa s’est imposé avec 3,7 secondes d'avance sur 

lewis Hamilton (McLaren). Son équipier chez Ferra­
ri Kimi Raikkbnen a terminé troisième au terme des 
58 tours de la course disputée sur le circuit Speed 
Park d’Istanbul.

Robert Kubica (BMW Sauber) a pris la quatrième 
place, devant son équipier Nick Heidfeld.

Le pilote McLaren Heikki Kovalainen s’est classé 
12', après s’être élancé deuxieme sur la grille.

Riiikkonen, champion du monde en titre, conserve 
la tète du classement des pilotes avec 35 points, soit 
sept longueurs d’avance sur Hamilton et Massa. Kubi­
ca est quatrième avec 24 points.

Aucun pilote parti en pole n’a jamais été battu à Is­
tanbul. Lors du premier Grand Prix de Turquie en 
2005, Raikkbnen s’était imposé après être parti en pre­
mière place sur la grille au volant d’une McLaren.

Massa a signé la septième victoire de sa carrière, sa 
deuxième en trois courses. Après avoir abandonné lors 
des deux premiers Grands Prix de la saison, le Brési­
lien a pris 28 points sur 30 possibles. «C’est fantastique, 
a commenté Massa. C'était une course très difficile. Is- 
uiis m 'a mis la pression perulant toute la course.»

Hamilton a doublé le leader Massa après 24 tours, 
mais la stratégie à trois arrêts du pilote McLaren ne 
lui a pas laissé assez de temps pour le dépasser de 
nouveau. «Je suis ravi de terminer deuxième... avec la 
stratégie que nous avions aujourd’hui, a dit Hamilton. 
J'ai perdu du temps lors de mon arrêt intermédiaire. 
Nous avons commencé avec des pneus plus durs et nous 
savions que ce serait dur de se battre avec les Ferrari. 
Donc finir dans les points, c’est super.»

UMITBEKTAS REUTERS
Trois doigts en l’air, Felipe Massa célébrait sa 
troisième victoire consécutive sur le circuit 
Speed Park d’Istanbul.

Hamilton a ajouté que Bridgestone avait recom­
mandé une stratégie à trois arrêts car le manufactu­
rier ne pouvait pas garantir la sécurité des pneus d’Ha­
milton. Hamilton avait abandonné l’an passé en Tur­
quie à cause d’un problème de pneus.

Son coéquipier Kovalainen a subi une crevaison 
après avoir serré Raikkbnen au départ Après un rapi­
de arrêt aux stands, il est revenu en piste en dernière 
position puis a réussi à se hisser à la 12 place.

Aucun pilote n’avait gagné la même course trois 
fois d’affilée depuis Michael Schumacher, vainqueur 
du Grand Prix des Etats-Unis quatre fois de suite 
entre 2003 et 2006.

Associated Press

ROBERT LAFLAMME

Pittsburgh — Le premier match 
de la finale de l’Est, vendredi 
soir, était terminé depuis une vingtai­

ne de minutes. A l’extérieur de l’exi­
gu vestiaire des Flyers de Philadel­
phie au Mellon Arena, trois joueurs 
suent à grosses gouttes sur des bicy­
clettes stationnaires. Debout près 
d’eux, le dos appuyé au mur et les 
mains dans les poches, Simon Ga­
gné leur fait la conversation.

L’attaquant vedette québécois fait 
ce qu’il peut afin de soutenir ses co­
équipiers. Confiné au repos complet 
afin de récupérer d’une commotion 
cérébrale mal diagnostiquée, il paie 
rait cher pour lutter dans les coins 
de patinoire avec eux. Il affirme trou­
ver la situation insoutenable.

«C’est extrêmement difficile pour 
moi d’être là, à regarder mes coéqui­
piers, avoue Gagné. Je suis là pour 
eux, mais en même temps je me sens 
inutile. Je n’ai jamais connu un pire 
sentiment que celui-là depuis que je 
joue au hockey. Je vis la situation la 
plus dure de ma carrière.»

La série de deuxième tour 
contre le Canadien a été particuliè­
rement pénible à subir, convient-il. 
«J’aurais tellement voulu affronter 
le Canadien», confie le hockeyeur 
natif de Sainte-Foy, âgé de 27 ans.

Gagné n’a d’autre choix que de 
prendre son mal en patience. H ne 
reviendra pas au jeu cette saison, 
même si les Flyers devaient at­
teindre la limite des sept matchs 
de la finale de la coupe Stanley.

«Je ne souffre plus d'aucun symptô­
me ei je dois recevoir sous peu le OK 
des médecins pour commencer à faire 
de légers exercices, indique-t-il./ê me 
sens bien et la tentation de revenir est 
forte, mais je daisy résister.»

Une seule commotion
Gagné a subi la commotion cé­

rébrale qui est à la base de tous 
ses maux le 24 octobre, résultat de 
la mise en échec au menton de Jay 
Bouwmeester des Panthers de la 
Floride. Il a raté quatre matchs, 
avant d’être ébranlé de nouveau le 
7 novembre. Après avoir manqué 
26 rencontres, il s’est reblessé dès 
sa première présence sur la glace 
au cours du match du 10 février, à 
Pittsburgh.

«Je n’ai pas subi trois commo­
tions, contrairement à ce qu’on peut 
croire. C’est plutôt que la première 
n 'a jamais guéri. Chacun des deux 
autres coups reçus à la tête a aggra­
vé les symptômes de la commotion 
initiale», a-t-il expliqué.

La Presse canadienne

EN BREF

Éric Gagné n’est plus numéro 

un à Milwaukee
Milwaukee — Les Brewers ont enlevé à Eric Gagné le 
rôle de releveur numéro un de l’équipe, hier, après que 
le lanceur de Mascouche ait qualifié d’embarrassante 
sa dernière sortie et affirmé qu’il ne croyait plus méri­
ter d’être l’homme de confiance en neuvième. Le gé­
rant Ned Yost, qui a lu les commentaires de Gagné, a 
dit qu’il choisira panni un groupe de releveurs pour ter­
miner les matchs, pendant que Gagné prendra ce que 
Yost a appelé un «repos mental.» Gagné a conclu une 
entente de 10 millions $US pour un an avec les Bre­
wers, quelques jours seulement avant que son nom se 
retrouve dans le rapport Mitchell sur les drogues amé­

liorant la performance. Les Brewers avaient perdu six 
de leurs sept derniers matchs avant celui d’hier. L’équi­
pe amorçait la rencontre avec une fiche de 17-19. -AP

Djokovic gagne à Rome,
Safina l’emporte à Berlin
Rome — Le Serbe Novak Djokovic a enlevé les hon­
neurs du Masters de tennis de Rome. Troisième tête 
de série, Djokovic a eu raison en finale du surprenant 
Suisse Stanislas Wawrinka, non classé, en trois sets 
de 4-6,6-3 et 6-3. Chez les dames, la Russe Dinara Sa­
fina a remporté le tournoi de Berlin. Elle a disposé en 
finale de sa compatriote Elena Dementieva en trois 
sets de 36,6-2 et 6-2. - AP

Championnat du monde de hockey

Gain facile pour la Suisse
Québec — Si les représentants 

de la Suisse s’inquiétaient au 
sujet de leur match contre le Dane­

mark, ils n’auront pas mis trop de 
temps à calmer leurs inquiétudes, 
hier, au Championnat mondial de 
hockey. Les Suisses ont marqué 
deux fois au cours des quatre pre­
mières minutes de jeu, en route 
vers une victoire facile de 7-2.

Andres Ambuhl, Sandy Jeannin, 
Marc Reichart, Thierry Paterlini,

l’ancien du Canadien Paul DiPie- 
tro, Beat Forster et Philippe Fur- 
rer ont marqué pour la Suisse.

DiPietro a terminé le match 
avec trois points. Paterlini et Fur- 
rer ont ajouté une mention d’aide. 
Tomas Deruns s’est fait complice 
de deux buts helvètes. La Suisse a 
bombardé le gardien danois Pa­
trick Galbraith de 54 lancers.

La Presse canadienne
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HORIZONTALEMENT

1. Exposé d’ensemble - 
Large cuvette.

2. Gratte-ciel - Clôture.
3. Lieu de culte - Enfant.
4. Grincheuse - Oiseau 

grimpeur.
5. Arroser.
6. Choisit - Lentilles - 

Agent de Tonnerre.
7. Boulevard - Paresseux 

d’Amérique tropicale - 
Ile de l’océan Atlantique.

8. Bien établi - Moyen de 
transport.

9. Jeux de cartes.
10. Curieux - Symbole de 

l’argent - Se joue sur 
une grille.

11. Se dit d’une glande - 
Abri dans un arbre.

12. Du lundi au dimanche - 
Démonstratif.

VERTICALEMENT

1. Oiseaux palmipèdes.
2. Discipline spirituelle - 

Liquide jaunâtre - 
Dirigé.

3. Personnes sans 
compétence - Mémoire 
morte.

4. Navire sans moteur - 
Racine utilisée en 
médecine.

5. Certain - Pays des Bush 
- Gloussé.

6. Se dit d’un vent qui 
souffle du nord - 
Derrière le miroir.

7. Pronom personnel - 
Écorché.

8. Couvert de dunes - 
Intérêt excessif.

9. Coq - Délice de 
vampire.

10. Craintif - Image du 
Christ.

11. Assembler - Décoré - 
Avant nous.

12. Sans conséquence 
grave - Boisson 
gazeuse.
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SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

I » N »D »E «X
REGDOUPEHENTS DE DU1IIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES 

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

lOi
PROPRIÉTÉS À VfNDÜI

VAUDREUIL-SUR-LE-LAC
bord du lac des Deux-Montagnes, 
face au coucher de soleil, cottage. 
3 niveaux, 3 ch. 2 sdb, foyer bois, 
potager, jardin fleuri, 27 618 pc. 

890 000$ 450 424-6127
103

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉS

CONDO NEUF FACE FLEUVE
rue Bellerive à Mtl, à partir de 

212 575$ + taxes, bois franc, a c. 
alarme, etc. 514813-9820

130
MAISONS DI CAMPAGNE

BORDDEL'EAUÀBERTHIER
10 pces, compl. réno, garage. 

30x44.accès à i'eau. 450 7534214

APPARTEMENTS fi 
LOGEMENTS À LOUER

AHUNTSIC - 51/2
R, de c. + s.-s. semi-fini. 

Près de tout 1050$ non-chautlé 
Juillet, 514 384-2664

AHUNTSIC 3 tr2 DEMI S-SOt
1 c.c. fermée. Tout rénové. 

Entrée lav-sec 5'5$m tt indus. 
514 651-2112

AHUNTSIC 61/2 Très grand ♦
saite-d'eau Sas mplex 4 c.c • s- 

sol fini <■ sdb Double garage 
Près Collège Règma-Assumpta 

1350S-m 514 387-0045

AHUNTSIC spacieux 6 1/2
Cuisine rénovée, loyer, piscine 

creusee. garage doube Vue su' 
teau.'600Sm 514561-2112

AHUNTSIC - 4 " haut de triplex
Près des services '45$ mois 

450 443-2386

AHUNTSIC 0. 51/2 2C.C.
2e Enso*" e. bare Juillet Balcons 

Chaut! 895$ m 514 385-0232

AHUNTSIC 5 1 2. tranguil'e stal 
cour cabanon, r.d.c d bc® franc 
n-luT 860$ rèl 514404-1946

BROSSARD GR.41/2 S-SOL
2cc Rénové Semi-chaulte 

Em lav-sec Stat. ou terminus 
Juin 500$ m 450 926-0536

CDN -612 rénové, chauffé H!
duplex Près UdeM Gar Stat Juil­
let 4i852'-85-4gdasi?totalnet

160
APPARIEMENTS ET 

LOGEMENTS À LOUER

CENTRE-VILLE - Jardin Windsor
16e, vue fleuve, grand 31/2 + den.

5 électros. garage int. Juillet. 
1400$ 514 409-5104

CÔTES DES NEIGES 3 c.c.
1 bureau et 2 sdb. Garage el Stat. 
Chauffé 1550$/m 514 487-1236

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-locationl. toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pieme égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, é gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

EDOUARD-MONTPETIT
Coin Stirting, très grand 512.2e.

2 c.c.. impeccable, cachet. 
900$ chauffé, équipe, eau chaude 

Libre. 514 271-4168

HAUT DE DUPLEX 6 12à Ver­
dun 3 ch lermees 2 balcons, b. 

franc. 800 $.514 362-7256

METRO BEAUBIEN 512
3e Cachet A-r Non-tumeur. 
Pas d'animaux i 400$ chauffé 

Sept. 514 272-8410

MOREAU â SHERBROOKE
R.dè C-1500 p.c.. aspect loti, réno­

vé avec goût, calme, bois franc, 
ala-me stat Jardin 2 mm métro

1 275$ (514)848-9770 / 206-9770

N-ROSEMONT duplex, 5 : 2e 
b. franc, loyer, chaut, élec. n-tum. 
pas tfammaux, rat 514 255-2773

OUTREMONT-Rue Davsar
Beau 512, r de c. 2 c.c. Cachet. 
Rénove. Stat. Eau chauOe inclus. 
JuinouJuil. 1185$ 514 276-3192

Prés UdeM
Spacieux 41 2, lumineux.

2 electros chauffe * eau chaude 
Jum ou imite! 514 739-9740

ROSEMONT (BMUtmrvMiUon)
4 r ensoleille OrtfunOplex 
bo« franc, t c c. 2 balcons.

JuHét. 650 $ 514 799-1909

160
APPARÏEHENÎS El 

LOGEMENTS À LOUER

VILLERAY - Secteur ++
4 1/2 près métro, impec., lattes, 
boiseries, grande cour, terrasse. 
Juillet. 750$. 514 983-7140

WESTMOUNT • CONDO
2 càc, dernier étage, vue du parc, 

rénové. 6 électros. garage iftt.
1 600 $/mois, chauffé

514 984-9526 / 514 7794417
163

OFFRE À PARTAGER

Pied-à-terre NDG Montréal
Beau grand 412 déserté la semai­
ne idéal pour pied-à-terre (lund. au 

vend). À prox. métro & services 
525$/mois tout inclus avec tél. & 

boîte vocale personnels & internet 
Libre 15 mai. 514.978.2850 (cell)

164
CONDOMINIUMS À LOUER

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs 
Paspébiac. Maison à la semaine.

1 800 463-0890
www.aubergeduparc.com/maison

MAISON SANTÉ près EASTMAN
Panorama exceptionnel, tranquilité. 

Sem./mois. 514 481-6352
176

CHALETS À LOUER

BORD DE L’EAU. ST-DONAT
3 ch. foyer. 2 sdb, quai, 

pas d'animaux, 514 591-4356
307

LIVRES ET DISQUES

'Librairie Bonheur d'Occasion*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre. (514) 914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal

542
MASSOTHÉRAPIE

AHUNTSIC 4MEUBLÉ
ou semi-meublé, 6 électros. foyer, 

a/c, près parc, piste cydable. 
Piscine, services, paisible Juillet. 

mOS'rnois 819 456-1137 
cecile.henri@sympatico.ca

167
MEUBLÉS

PLATEAU condo meublé neuf, 
3e. 2 ch. terr. sur toit, loyer, tourbil­
lon,1700 p.c nég. 514 808-3798

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

A PARIS - Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 euros» 

xyzapi@yahoo.tr

A PARIS
Atelier meublé - juillet et août.

Équipé. 2 c.c.. ensoleillé, 
calme, entrée pnvée. jardin, 

sympathique quartier de Belleville, 
à 10 mm. de Châtelet en métro. 

2400$'mois (650$sem.)
(33) 1.40.30.09.14 

nouxchhstian@yahoo.com

La seule 
chose prévisible 
avec la sclérose 
en plaques, 
c'est qu'elle rend 
la vie imprévisible

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. Meilleur 

massage. 450 321-0084
695

AUTOMOBILES

À QUI LA CHANCE JAGUAR
XJ6 91. Al. 214 000 kilo, c.d. toit 

ouvrant, négo 514 808-3798

INFINITY G35 2003 tt équipée.
GPS, femme propriétaire. Platine. 

17 500$ 514 206-1940

r-.......... .. " ~ -’v
j Pour soutenir l'effort 

quotidien des

IL FAUT UNE ACTION 
UNE ACTION MUSCLÉE !

quotidien des

imJ
dystrophie | 

musculairJil faut

beaucoup; dLs 
que déslnGN

AM Dystrophie 
musculaireCanada

Société conadlonno 
do la (cléroio on oie

1 800.567.2236 
www muscte.ca

IHHOWI du Ouétac

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I I. DKYOIIÏ ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Bernard, Michel 
1959-2008

À Montréal, le samedi 10 mai 2008, à l'âge de 49 ans. 

est décédé M. Michel Bernard, célibataire, fils adoré de 
Gisèle Fournier et Marc Bernard.
Outre ses parents, il laisse dans le deuil sa tante Janine 
Geoffrion, son cousin Philippe (Julie) ainsi que sa famille 
niçoise et de nombreux amis. Urbaniste, historien d'art, 
M. Bernard fut le président fondateur de la Galerie 
Bernard. Les funérailles auront lieu le mardi 13 mai à 
10 heures, en l’église St-Germain d’Outremont (Côte 
Ste-Catherine, angle Vincent-d'lndyj. Pour honorer sa 

mémoire, des dons à la Fondation québécoise du cancer 
seraient appréciés. Les fleurs seront acceptées au 
salon :

Aîflxsé f)«ïUn-r

MEMORIA
1111. ave Laurier 0„ Outremont 
www.memoria.ca 514 277 7778

t
our publication

section décès

necrologie@iememoriel.com 
2190, rue Mont-Royal Est 
Montréal (Québec) H2H1K3
(514) 525-1149
Télécopieur : (514) 525*7999
www.lememorietcom

Lo mémo ri
Tous les jours de 10 h 30 à 18

el ÉÊk
” Wr

7 AA bonnes 
/ U v raisons
pour faire du
bénévolat !
cabm.net

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:petltesannonces@ledevoir.com
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mailto:xyzapi@yahoo.tr
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Coup de foudre pour l’Audi A5

SOURCE AUDI
. ï)Î^ÈL.^,

SSHJK

ÉMIS

L’A5 est la moins lourde des coupés de luxe allemands qui lui font concurrence, mais ce n’est pas un poids plume pour autant, et elle le fait sentir lorsqu’on la 
soumet à l’épreuve du slalom.

" (Z T -
fe.- v ? 3 sBék s-.

SOURCE Aimi
Les habitacles des Audi constituent la référence. Qu’il s’agisse 
de la présentation, de la qualité de construction ou de 
l’ergonomie, les Audi montrent la voie à suivre.

PHILIPPE LAGUË

J* aime les coupés. Les «2- 
portes», comme on disait dans 

ma jeunesse, alors que chaque 
modèle ou presque se déclinait en 
deux et quatre portes. Aujour­
d'hui, on parle plutôt de coupés et 
de berlines; c’est plus chic. Et c’est 
justement la carte que joue l’Audi 
A5, un coupé de luxe qui mise sur 
le style, le confort et les perfor­
mances. Un coupé grand tourisme 
(GT), au sens propre de cette ex­
pression galvaudée.

Un coupé dans la gamme Audi, 
on n’avait pas vu ça depuis une 
vingtaine d’années. C’est que, 
voyez-vous, ce type de voiture 
n'avait plus tellement la cote à la fin 
des années 80. Cela coïncidait avec 
le début de l’engouement pour les 
véhicules utilitaires sport (VUS), 
une mode qui allait métamorphoser 
l’industrie automobile pour les 
vingt années suivantes. Peu impor­
te qu’on fût célibataire ou sans en­
fant urbain ou banlieusard, il fallait 
être vu au volant d’un 4X4.

Alors, démodés, les coupés? Au 
contraire, ils effectuent un retour, 
lentement mais sûrement. La 
mode, on le sait, est un perpétuel 
recommencement et pendant que 
les VUS sont en train de mourir 
dans la honte, victimes de l’op­
probre populaire (et de la hausse 
du prix de l’essence), on voit des 
coupés apparaître ici et là.

Bella machina
Chez les constructeurs alle­

mands, BMW et Mercedes ont 
toujours gardé des coupés dans 
leur gamme, contrairement au ri­
val d’Ingolstadt. Par ses dimen­
sions, l’A5 se situe entre les cou­
pés BMW Série 3 (328 et 335) et la 
Mercedes CLK, la plus 
volumineuse (et la plus 
lourde) de ce trio 100 % 
germanique.

Un coupé se doit 
d'être beau: c’est l’essen­
ce même de son existen­
ce. Or, de ce côté, c’est 
parfaitement réussi. UA5 
est non seulement l’une 
des plus belles Audi ja­
mais construites, c’est 
aussi l’une des plus 
belles voitures à l’heure 
actuelle, toutes çatégo- 
ries confondues. Evidem­
ment ça se discute, mais 
c’est mon opinion, et je 
suis payé pour la parta­
ger, alors je la partage.

L’exemple à suivre
Chez les construc­

teurs allemands — et les 
marques de voitures de luxe en 
général —, les habitacles des Audi 
constituent la référence. Qu’il 
s’agisse de la présentation, de la 
qualité de construction ou de l’er­
gonomie, les Audi montrent la voie 
à suivre. L’A5 ne fait certes pas 
mentir cette réputation; n’eût été 
l'exiguïté des places arrière, on lui 
aurait donné une note parfaite. On 
lui pardonne à moitié parce que 
c’est un coupé et que sa vocation 
n’a rien de familiale. Sachez tout 
de même que l’industrie automobi­
le est un secteur où 2+2 ne font pas 
4; cela signifie plutôt que les places

arrière sont symboliques, où à tout 
le moins réservées à des enfants. 
Chose certaine, vous ne vous ferez 
pas d’amis si vous essayez de loger 
deux adultes à l’arrière.

A l’avant, par contre, on est 
choyé: conformément à la tradi­
tion germanique, les sièges sont 
fermes, mais néanmoins confor­
tables et offrent un maintien irré­
prochable. De plus, l'environne­
ment est fort agréable, avec un ta­
bleau de bord complet, un écran 

multifonctions beau­
coup moins complexe 
que ceux de Mercedes 
et BMW et une chaîne 
stéréo qui comblera les 
mélomanes, peu impor­
te leur allégeance (Van 
Halen, Van Morrison ou 
Von Beethoven), L’ex­
cellente insonorisation 
contribue par ailleurs à 
la sérénité des lieux.

L’aspect pratique n’a 
pas été négligé pour au­
tant, comme en témoi­
gnent les espaces de 
rangement dans la 
console et les portières, 
ainsi que le coffre, ca­
verneux. H est ainsi pos­
sible pour un couple de 
partir avec beaucoup de 
bagages et même des 
skis (ou planches à nei­

ge) puisque le dossier de la ban­
quette arrière peut se rabattre.

Exploits mécaniques
Lors de la réservation de mon 

véhicule d’essai, on m’avait bien 
précisé que je disposerais d’une 
A5, et non d’une S5. La différence 
entre les deux? La première dispo­
se d’un V6 (265 chevaux) et la 
deuxième, d’un V8 (350chevaux). 
Pourtant, lors de mes premiers 
tours de roue, j’ai dû m’arrêter 
pour ouvrir le capot afin d’en avoir 
le cœur net surpris par les perfor­
mances du moteur, je me suis de­

mandé si on ne m'avait pas plutôt 
prêté une S5!

Le V6 de 3,2 litres à injection di­
recte est une pure merveille: non 
seulement a-t-U la vélocité d’un V8, 
mais il en a aussi la souplesse, que 
dis-je, l’onctuosité. Et la bonne 
nouvelle dans tout ça, c’est qu’il 
consomme comme un V6. Disons- 
le: ce moteur est un tour de force 
mécanique.

Il en va de même pour la boîte 
automatique qui lui est jumelée, 
ladite boîte propose trois modes 
de conduite: entièrement automa­
tique, sport (avec un régime-mo­
teur plus élevé) et séquentiel. 
Dans ce dernier cas, les passages 
de vitesses se font manuellement, 
à l’aide de deux petits leviers pla­
cés de chaque côté du volant. Peu 
importe le mode choisi, le rende­
ment de cette transmission im­
pressionne: les changements de 
rapports sont à peine perceptibles 
et, si l’on opte pour le mode sé­
quentiel, ils sont aussi rapides 
que fluides.

Tout ceci confirme l’excellente 
réputation dont jouit ce construc­

teur sur le plan technologique. 
Ajoutons à cela un freinage sur­
puissant et le système de traction 
intégrale quattro, tout simplement 
le meilleur de l’industrie.

Toute d’un bloc
Même si les lettres GT ont une 

connotation sportive, il convient de 
rappeler qu’elles signifient grand 
tourisme (de l’italien gran turis- 
mo). Or, une vraie GT, c’est une 
voiture qui combine à la fois luxe 
ET performance. L’A5 incarne par­
faitement cette conception, avec 
ses prestations routières de haut 
niveau et sa douceur de roulement 
digne des confortables berlines de 
la marque.

Première précision: l'A5 n’est 
pas une A4 ou une A6 deux portes, 
mais bien un modèle à part entiè­
re, qui dispose de son propre châs­
sis. Et celui-ci est une réussite, à 
en juger par la tenue de route de 
ce coupé. Ce qui frappe en pre­
mier lieu, c’est la grande rigidité 
de la carrosserie, qui semble cou­
lée toute d'un bloc.

La traction intégrale quattro

confère à l’A5 une motricité excep­
tionnelle, mais l’excellent — je 
sais, ce mot revient souvent dans 
le texte, mais c’est ainsi — travail 
des trains roulants y est «aussi pour 
beaucoup. le roulis est complète­
ment neutralisé, même dans les 
courbes les plus prononcées, et le 
sous-virage ne se manifeste que si 
on pousse la voiture à la limite.

L’A5 est la moins lourde des 
coupés de luxe allemands qui lui 
font concurrence, mais ce n'est 
pas un poids plume pour autant, et 
elle le fait sentir lorsqu’on la sou­
met à l’épreuve du slalom. Elle est 
néanmoins agile, tout en étant bien 
servie par le court rayon de bra­
quage de sa direction — au de­
meurant très précise et parfaite­
ment dosée.

Conclusion
Même après 17 ans de métier, il 

y a des voitures dont je n’ai tout 
simplement pas envie de m’extrai­
re. Des voitures dans lesquelles je 
roulerais s«Tns fin, juste pour profi­
ter du confort, de l’insonorisation, 
de la douceur de roulement; mais 
aussi de leurs qualités dynamiques 
et de l’agrément de conduite qui

Si les choses vont plutôt bien 
chez Audi et BMW, on ne peut 
en dire autant pour Mercedes-Benz, 

le déclin de la plus prestigieuse des 
marques allemandes, amorcé au dé­
but de la présente décennie, se 
poursuit dans la dernière parution 
du magazine Consumer Reports, 
Mercedes se retrouve une nouvelle 
fois en queue de peloton pour la fia­
bilité. Aucun modèle du construc­
teur de Stuttgart n’est recomman­
dé; les CL, CLK, CLS, Classe E, 
Classe GL, Classe M, Classe R, 
Classe S sont tous à éviter, tout com­
me les sportives SL et SLK. Autre

en découle. Inutile de préciser 
quelles sont peu courantes, mais fl 
y en a toujours quatre ou cinq par 
année qui me font une aussi forte 
impression. L'Audi A5 est de cette 
trempe.

De plus, elle peut être utilisée 
hiver comme été, contrairement à 
bon nombre de coupés et autres 
sportives, grâce à ses quatre roues 
motrices. Et contrairement à une 
Mercedes ou une BMW, sa fiabili­
té ne risque pas de vous causer 
des maux de tête et vous serez trai­
té avec respect par les concession­
naires de la marque. «Une belle voi­
ture ne peut pas être mauvaise», dit 
l'adage; 1715 en est la preuve.

Collaborateur du Devoir

FICHE TECHNIQUE 
AUDI A5

■ Moteur V6 3,2 L
■ Puissance: 265 ch
■ 0-100 km/h: 6,9 s
■ Vitesse maximale: 210 km/h 
(limitée électroniquement)
■ Consommation: 10,1 L/100 km
■ Echelle de prix: 51 850 $ (A5) à 
65 900 $ (S5)

abonné au dernier rang, Land Ro­
ver, dont les quatre modèles sont 
déconseillés. A l’opposé, tous les 
modèles Honda et Acura sont re­
commandés. Carton plein égale­
ment pour lœxus. Les construc­
teurs américains et coréens confir­
ment aussi leurs progrès, avec plu­
sieurs modèles recommandés. Dire 
qu’il y a dix ans, un chroniqueur 
auto qui aurait prédit que les Hyun­
dai et les Kia seraient plus fiables 
que les Mercedes aurait probable­
ment été interné...

P. L.

L’A5 est non 
seulement 
l’une des 

plus belles 
Audi jamais 
construites, 
c’est aussi 
l’une des 

plus belles 
voitures 
à l’heure 
actuelle Mercedes: la chute

Acheter un X5 à ce prix-là,
ça risque d'être mon meilleur coup de la journée! X53.0si

Le plaisir 
de conduire.'bmwmontreal.ca

■v 1? Z

■

L’événement fait

le printemps
BMW Canada

OFFRE A LA LOCATION X5 3.0si 2008
à partir de

OFFRE A L’ACHAT

2,9 7791/mois pendant 
42 mois

S 61900$ Réduction du fabricant *
au concessionnaire * ‘♦UUU3>

Votre pri*
à l’achat 57 900$

- r, -,

BMWCanbac
4090, rue Jeen-Talon Ouest 

514.731,7871

Levât 
BMW Levai

2450, bout Chomedey 
450,682.1212 
514.9902269

Rhre-6ud 
Perti Avenue BMW

8400, Taschereau Ouest 
450.445.4555 
5148754415 

paVaenuetirTiw.com

IWSud
BMWSsMe-Jtés

1633, bout Amand-Frappisr 
450922.1633 
5148754400 

bnavsa^nte^*ecom

« «-------inziTTK* r wnr»
620, boni, de la Seigneurie Ouest 

450.437.5050 
hamel.bmw.ca

t i

7988
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ETHIQUE ET RELIGIONS
La guerre de la cigarette

Trafiquants à plumes et exploitants en cravate
" \

'V
/ \

^êliéêL
Jean-Claude Leclerc

On connaissait la guerre des motards au 
Québec, et celle des narcotrafiquants 
au Mexique, mettant aux prises des 
bandits entre eux. A voir la guerre des cigarettes 

qui se prépare au pays, même des gens honnêtes, 
semble-t-il, tiennent à leur part de l’argent sale. 
Imperial Tobacco, Couche-Tard, l’Association 
canadienne des dépanneurs, il ne manque que la 
Régie des installations olympiques, la très fumeuse 
RIO, pour qu’au Québec l’alliance contre les 
Mohawks soit complète.

Car ces Iroquois, il faut le savoir, ne vivent plus à 
l’ère du pétun et du calumet. Certains d’entre eux 
sont devenus des industriels à l’éthique variable. Ils 
ont installé, à la frontière canado-américaine, des ma­
nufactures de cigarettes, qu'ils écoulent au rabais 
chez les fumeurs au visage pâle, au grand scandale 
des dépanneurs, des collecteurs de taxes et des zé- 
lotes de la lutte contre le tabagisme.

Cherchez l’erreur! Des écoliers ont dénoncé la 
grande industrie qui vend aux ados, à deux pas de la 
cour de récréation, des cigarillos qui en empoison­
nent, disent-ils, un sur cinq. Se sentant «personnelle­
ment interpellé», le président d’Imperial Tobacco, Ben- 
jamin Kemball, jure dans Le Devoir qu’il ne produit ni 
ne vend de cigarettes aromatisées. Il est contre le ta­
bac chez les jeunes. Hélas, déplore-t-il, on leur vend 
des cigarettes à des prix «dérisoires», 200 pour 6 $. 

Mais ces cigarettes, produites «sans contrôle de

contenu ni de qualité» et dont les '«mégots» à l’extérieur 
des cours d’école montrent qu’elles comptent pour 
35 % de cette consommation, quels criminels en font 
donc le commerce? Le président d’Imperial Tobacco 
ne le dit pas, bien qu’il invite les écoliers a combattre 
ce fléau «avec autant d'ardeur».

Heureusement, le 5 mai, au Cercle canadien de 
Montréal (ne pas confondre avec les patineurs du 
même nom), le président de Couche-Tard, Alain Bou­
chard, ne s’est pas contenté de fustiger les «ayatollahs 
de la santé», qui piétinent les droits des fumeurs. Il a 
débusqué des autochtones qui inondent ce marché, 
fort payant pour un dépanneur, et qui pourraient y 
ajouter, sait-on jamais, «d’autres produits comme de l’al­
cool de contrebande et de la marijuana».

Si un doute subsistait sur la provenance du fléau, 
La Presse allait, comme par hasard, le dissiper dès 
le lendemain, étalant sur deux pages ces cigarettes 
à 6 $, fabriquées dans des réserves comme Kahna­
wake et Akwesasne, et que l’on retrouve jusque 
chez le pusher du McDo à côté de l’école. Autre ré­
vélation, sur quatre p^ges le jour suivant, on en 
trouve aussi au parc Emilie-Gamelin tout juste à 
côté de l’UQAM et, ô horreur, devant la Maison du 
Père. Des sans-abri en sont donc rendus à voler le 
ministère du Revenu!

L’Action démocratique du Québec s’indigne de l’in­
action du gouvernement. Pourtant, le trésor provin­
cial n’a pas fait son deuil des taxes sur ces cigarettes. 
Il cherche lui aussi à dépouiller jusqu’au dernier fu­
meur, tout comme il le fait pour le buveur chronique 
de la Société des alcools, ou pour le joueur compulsif 
du casino. Mais, explique le ministre du Revenu, Jean- 
Marc Fournier, il s’agit dans le cas de ces cigarettes, 
«d’éviter qu’il y ait des problèmes encore plus graves». 
Traduction pour les novices de l’ADQ: fermeture du 
pont Mercier, choc de l’escouade tactique, blocage de 
routes dans tout le Canada.

Si d'aucuns se désolent à Québec de perdre ainsi 
quelques centaines de millions, d’autres s’ingénient à

taxer la contrebande. Les condamnations a ce chapitre, 
explique-t-on, sont passées de 48 a 722 en quatre ans, et 
les amendes, d’un demi-million à 12 millions. Cette ré­
pression n’est toutefois pas assez payante. Aussi songe- 
t-on a couper le trafic à sa source, en interceptant le ta­
bac avant qu’il n’arrive a la manufacture. La.pegre vole 
bien des camions de cigarettes, pourquoi l’État n’arrai- 
sonnerait-il pas des camions de tabac?

C’est ici qu’Ottawa entre dans la danse. Le mi­
nistre de la Sécurité publique, Stockwell Day, et le 
commissaire adjoint de la GRC, Raf Souccar, ont an­
noncé une nouvelle stratégie. Six réserves offrent, 
disent-ils, pas moins de 315 smoke shops. Et trois 
d’entre elles fabriquent «illégalement» des ciga­
rettes. On étouffera la production en raréfiant la ma­
tière première, et on réduira la consommation en 
faisant appel au civisme des fumeurs. Élémentaire, 
mon cher Watson.

, Ottawa compte s’assurer de la coopération des 
États-Unis en misant sur la crainte du terrorisme. Car 
les organisations criminelles qui s’enrichissent avec la 
cigarette de contrebande vont tôt ou tard, si elles ne le 
font déjà, y ajouter le trafic des armes et des immi­
grants. S’il veut y prévenir l’infiltration d’al-Qaïda, 
l’Oncle Sam devra fermer la route du tabac.

Bref, Imperial Tobacco, Couche-Tard, GRC, 
même combat. Autant que l’industrie, les gouverne­
ments disent détester le tabagisme, mais veulent ex­
ploiter au maximum la consommation de cigarettes. 
Au Québec, la taxe sur ce produit aura servi pen­
dant trente ans à payer la colossale facture du stade 
olympique. La dette payée, on aurait cru que cette 
taxe, à défaut de disparaître avec le tabac, servirait à 
financer des services plus essentiels. Rien n’est 
moins sûr.

Ainsi, la RIO prépare une autre aventure dispen­
dieuse. On y verse déjà des dizaines de millions pour 
y combler un déficit chronique. En même temps, 
Montréal manque d’argent pour réparer les rues qui 
mènent à cet éléphant blanc. Qu’à cela ne tienne. A

peine sorti du gouffre immobilier de l’UQAM, Qué­
bec trouvera de quoi financer un troisième toit et 
d’autres «améliorations». Gageons que les fumeurs 
québécois seront encore mis à contribution.

Les fumeurs qui sont disposés à payer le prix fort 
pour ce produit «ludique» sont certes libres de le fa­
re, en dépit du fait que le souci de leur santé et le res­
pect d’autrui devraient les inciter à fumer le moins 
possible, sinon à s’abstenir. La consommation de ciga­
rettes a du reste fort diminué. Mais une partie des 
consommateurs, on le constate a l’échec des cam­
pagnes les plus percutantes, résistent Ce n’est pas 
qu’ils refusent de cesser de fumer, c’est qu’ils ne le 
peuvent pas. It’s the addiction, stupid!

Certains fumeurs dépendants peuvent se payer 
une telle consommation. D’autres cependant n’en ont 
pas les moyens. C’est ce dernier marché, totalement 
captif, qui rend irrésistible la cigarette au rabais. Pour 
ceux et celles qui sont sérieusement atteints du taba­
gisme, le prix courant de la cigarette «légale», avec les 
taxes qu’il comporte, ne tient pas compte de leur 
condition. Et pour les démunis, jeunes étudiants ou 
assistés sociaux, qui usent de ce produit, la situation; 
est à peine moins injuste.

Cette exploitation par l’industrie privée et l’État est- 
elle moins grave que l’exploitation que l’on impute au 
crime organisé? Tant que l’on n’aura pas trouvé un 
substitut efficace à la cigarette, me conclusion devrait 
s’imposer. Si les autorités estiment que le crime orga­
nisé ne doit plus être le fournisseur de cette popula­
tion, qu’elles facilitent elles-mêmes la distribution de 
cigarettes à bas prix.

Entre-temps, concluront certains, il faut me borne 
dose d’hypocrisie pour prendre le sentier de la guerre 
contre les trafiquants à plumes pour le seul avantage 
des exploitants en cravate.

redaction^ ledevoir.com 
Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 

à l’Université de Montréal.

Prison et coups de 
fouets pour un café 
hors mariage
Riyad — Amnesty International a 
réclamé hier la libération d’un 
m:ûfre-assistant en psychologie à 
l’université de Riyad qui encourt 
150 coups de fouet et huit mois 
de prison pour avoir pris un café 
avec une femme sans lien de pa­
renté avec lui. Mohamed Ali 
Abou Raziza avait été arrêté par

EN BREF

la police religieuse alors qu’il se 
trouvait dans un café avec la fem­
me, dont on ignore ce qu'il est 
advenu, a précisé l’organisation 
de défense des droits de l’hom­
me dans un communiqué. «L’Ara­
bie doit cesser de persécuter sans 
nécessité des gens comme ça. Nous 
souhaitons que soit mis fin complè­
tement aux châtiments pour ces dé­
lits “khilwa”», ajoute Amnesty. Ce 
vocable recouvre notamment ce 
type de rencontres entre 
hommes et femmes non liés par 
le sang dans le royaume wahha­

bite, qui pratique un islam strict. 
La police religieuse, cornue sous 
l’appellation de Commission pour 
la promotion de la vertu et la pré­
vention du vice, dispose de pou­
voir étendus pour faire appliquer 
cette stricte ségrégation sexuelle 
et traquer l’alcool, la drogue et la 
prostitution. La Commission a 
été la cible de critiques renouve­
lées récemment lorsque six per­
sonnes ont été tuées lors de des­
centes ou de chasses à l’homme 
dans lesquelles ses agents étaient 
impliqués. - Reuters

«I

MATERNITE ET 
EUCHARISTIE

Pour saisir le lien étroit entre l’Incarnation et l'Eucharistie, 
contemplons la Vierge Marie. Lorsque Dieu choisit de faire son 
entrée dans notre humanité, il vint bouleverser la vie d'une femme, 
Marie de Nazareth. Sans tout comprendre, elle dit oui au projet 
de Dieu sur elle et consentit à la maternité. Dès lors, elle se laissa 
transformer par l'Enfant qu'elle portait.

À l'exemple de Marie, nous sommes conviés par l'Église à faire 
un saut dans la foi. C'est par cet acte que se développe notre 
intimité personnelle avec Dieu. Par le baptême, nous devenons 
des « temples » où habite le souffle de Dieu. Par l'Eucharistie, nous 
accueillons en notre chair le pain vivant de la parole et de la présence 
du Christ.

Le chemin de Marie n'est pas différent du nôtre. Il est fait de joies, 
de questionnements, d'épreuves : donner la vie dans le dénuement, 
émigrer pour protéger l'enfant, chercher l'adolescent dans l'angoisse, 
marcher jusqu'à la croix et souffrir en silence. Quel est donc le secret 
de Marie et de son indéfectible fidélité? Sa présence aimante auprès 
des disciples à la Pentecôte nous offre une réponse : totalement 
décentrée d'elle-même, elle garda son cœur tourné vers le Dieu de 
sa vie et les détresses humaines. Aussi est-elle appelée aujourd'hui 
Mère de l'Église et notre Mère.

Le don de Dieu est fait pour être partagé. Il faut reconnaître en chaque 
personne la présence de Dieu pour ensuite, à travers les simples 
gestes de la vie quotidienne, nous mettre à son service. Aujourd'hui, 
Dieu continue son incarnation et nous demande de communier à sa 
vie pour ainsi bouleverser la nôtre par son amour.
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Pentecôte: le pape appelle l’Église 
à être un instrument de la paix

Cité du Vatican — Le pape Be­
noît XVI a célébré hier dans la 
basilique Saint-Pierre au Vatican la 

messe de Pentecôte, ,au cours de 
laquelle il a appelé l’Église à être 
«un instrument de la paix pour tous 
les peuples».

L’Église doit être, «dans sa 
constitution même, signe et instru­
ment de la paix de Dieu pour tous 
les peuples», a déclaré le 
Benoît XVI durant son homélie.

«En me rendant récemment au 
siège de l’ONUpour parler aux re­
présentants des peuples, j’ai essayé

d’être l’intermédiaire de ce 
message», a souligné Benoît XVI, 
évoquant son discours à l’Assem­
blée générale des Nations Unies à 
New York, en avril.

«Mais il ne faut pas uniquement 
penser à ces événements aux “som­
mets’’. L’Eglise sert la paix du 
christ à travers sa présence ordi­
naire et son action au milieu des 
hommes», a dit le pape.

Benoît XVI a également rappe­
lé la diversité qui caractérise l’É­
glise catholique: «la Pentecôte met 
en évidence le fait qu’une multipli­

cité de langues et de cultures diffé­
rentes appartiennent à l’Eglise, et 
qu’elles peuvent se comprendre 
dans la foi».

La Pentecôte est une des fêtes 
principales du calendrier litur­
gique pour les catholiques, les pro­
testants et les orthodoxes. Elle cé­
lèbre, 50 jours après Pâques, la 
descente sur les apôtres, sous la 
forme de langues de feu, de l’Es­
prit saint qui leur a donné le don 
d’enseigner la parole du Christ

Agence France-Presse
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Quand la radio et la télévision 
québécoises prennent le virage Web

Bruno
Guglielminetti

Le moins que l’on puisse dire au 
sujet de René Perron, c’est que 
l'homme est persévérant. 
L'homme d’affaires à la retraite, ex­

producteur de la télévision qui a fait sa 
fortune avec des émissions cliffusees au 
tout début de Télévision Quatre Saisons 
(ex: Caméra 86-93, Coup de foudre, 
Dossiers Mystères), a depuis longtemps le 
goût de faire de la radio ou devrais-je 
dire, d’avoir sa propre station de radio. Et 
à défaut de convaincre le CRTC de lui 
confier une fréquence sur la bande FM, 
René Perron a compris que l’avenir des 
entrepreneurs en télécommunication 
passait peut-être par le Web.

11 y a quelques jours, l’homme d’af­
faires inaugurait sa troisième webradio 
sur Internet Au Québec, et même dans 
la francophonie, René Perron fait figure 
de pionnier dans le domaine de la radio 
indépendante sur Internet Sa toute pre­
mière radio, Radio-Monde, il l’a lancé en 
novembre 1998. Une radio musicale qui 
aura duré deux ans. De cette radio fran­
cophone mondiale aura germé l’idée 
d’une seconde radio baptisée Radio Pas­
sion. Une radio diffusant uniquement de 
la musique romantique, entrecoupée de 
texte du même type. Mais cette fois en­
core, la deuxième radio financée entière­
ment par l’ex-producteur aura de la diffi­
culté à survivre au dégonflement de la 
bulle spéculative des années 2000.

Dix ans plus tard, l’homme ne s’avoue 
pas vaincu, loin de là, et devant un échec 
à convaincre l’instance fédérale de lui of­
frir une fréquence pour diffuser une ra­
dio totalement québécoise sur la bande 
FM de la grande région montréalaise, 
René Perron se tourne encore une fois 
vers le Web. L'homme de la webradio af­
firme que Québec Radio Inter est la seu- 
1* rcLliO <a»i snonde qui diffuse unique- 
iivnl'tk.s cCavres musicales québécoises 
sur Internet Et sur le site de la webradio, 
on ajoute, «des œuvres d’hier et d’aujour­
d’hui composées ou interprétées par des 
Québécois de souche ou d’adoption».

Bien que l’interface qui enveloppe 
cette radio ne soit pas des plus 
agréables à regarder graphiquement 
parlant il ne faut pas se fier à la premiè­
re impression. Car derrière chaque icô­
ne se cache une programmation fort in­
téressante. En plus d’offrir une sélection 
musicale en continu, Québec Radio In­
ter propose des découvertes sous di­
verses sections thématiques qui vont 
des nouveaux talents du show-business 
québécois en passant par la musique 
d’ailleurs produite au Québec ou enco­
re, celle produite par les immortels, les 
représentants des communautés au­
tochtones ou encore, par ceux qui font 
vibrer la corde country.

Cette nouvelle arrivée dans le paysage 
illustre bien l’intérêt que les internautes 
ont pour le contenu original que l’on trou­
ve en ligne. Car pendant que M. Perron 
se lance à nouveau dans la radio sur In­
ternet, de l’autre côté du spectre, plu­
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Dominic Arpin collige sur son carnet les productions québécoises offertes 
sur le Web.
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René Perron affirme que Québec Radio Inter est la seule radio au monde 
qui diffuse uniquement des œuvres musicales québécoises sur Internet.
sieurs jeunes Québécois ont décidé de 
faire leur place dans le monde télévisuel 
sur Internet en attendant que la télévi­
sion traditionnelle les découvre et leur 
propose une case horaire.

Depuis quelques semaines, le chroni­
queur web Dominic Arpin collige sur son 
carnet les productions québécoises of­
fertes sur le Web. Le nombre devenant 
de plus en plus grand et la curiosité des 
lecteurs devenant de plus en plus grande 
également à ce sujet, Dominic Arpin a 
décidé de créer un lieu de convergence 
pour la webtélé québécoise.

D’ici à la fin du mois de juin, lui et 
quelques enthousiastes de la webtélé 
d’ici vont mettre en ligne WebTV Hebdo. 
Comme l’explique Arpin sur son carnet 
«chaque jour, l’équipe de WebTV Hebdo 
aura pour mission de surveiller les nou­
velles sorties, de rapporter et d'analyser les 
actualités de la webtélé, de critiquer les épi­
sodes, de répertorier les séries, de s’entrete­
nir avec les acteurs de ce nouveau média, 
bref de guider les internautes dans ce fasci­
nant univers». Et la tâche est grande, car 
le contenu foisonne d'un peu partout Pas 
une semaine ne se passe sans qu’un nou­
veau projet me parvienne aux oreilles.

Des projets qui sont mis en place par 
de jeunes comédiens, des jeunes humo­
ristes ou communicateurs qui cherchent 
à faire leur nom. Et à défaut de trouver 
une porte d’entrée ou une oreille attenti­
ve à leur démarche de création chez les 
gros joueurs traditionnels, ils tentent 
leurs chances sur le Web.

Évidemment tous ne connaîtront pas 
le succès des Têtes à claques ou du cas 
Roberge. Mais leur persévérance pour­
rait bien être le gage d'une nouvelle sour­
ce de divertissement au Québec pour les 
années à venir. Car maintenant que les 
ordinateurs peuvent facilement être re­
liés aux téléviseurs de nos salons, il est 
proche le jour où vous n’aurez pas à faire 
de très grands efforts pour basculer de la 
programmation télévisuelle traditionnel­
le à la programmation en provenance du 
Web. Et avec un portail sur la webtélé 
québécoise comme le WebTV Hebdo 
que prépare Dominic Arpin et ses aco­
lytes, ça risque d’arriver plus rapidement 
que prévu.

Reste à voir maintenant qui seront les 
premiers à acheter des espaces publici­
taires sur ce site pour annoncer leurs 
émissions. Les diffuseurs traditionnels 
pour essayer de ramener les internautes 
chez eux ou les nouveaux producteurs 
de contenu pour profiter de l’intérêt de l;i 
nouvelle plate-forme de diffusion. A 
suivre!
■ www.quebecradiointer.com
■ www.dominicarpin.ca
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Paul Cauchon

La guerre médiatique entre les 
groupes de presse dérape assez 
souvent pour que l’on s’inquiète de 
ses effets sur la qualité et la diversité de 

l'information.
Alors que tous les projecteurs étaient bra­

qués sur TQS, il y a plusieurs semaines, une 
autre histoire se déroulait. Le Journal de 
Montréal avait en effet reçu, à la mi-avril, 
une mise en demeure de La Presse, lui enjoi­
gnant de ne pas reprendre les informations 
de la publication militante indépendantiste 
Le Québécois, concernant une entente si­
gnée entre Radio-Canada et le groupe Gesca 
en janvier 2001.

Qu’un journal envoie une mise en demeu­
re à un autre pour l'empêcher de publier des 
informations, voilà qui est assez gênant la 
direction de La Presse s’est défendue en di­
sant que la mise en demeure voulait tout 
simplement s’assurer que les faits soient vè 
ritiés avant publication, parce que les faits 
publiés dans Le Québécois étaient «erronés», 
soutenait-elle. L’argument est particulière 
ment bizarre puisque, quelques jours avant 
cette mise en demeure, le samedi 12 avril, 
Le Devoir avait publié un texte d’information 
reprenant l’information concernant cette en­
tente entre les deux groupes, sans qu’il re­
çoive de mise en demeure. Ni d'autres jour­
naux d’ailleurs.

Au cœur de cette bataille, donc, se trou 
ve un partenariat signé entre Im Presse et 
Radio-Canada en janvier 2001. À l’époque, 
ce partenariat avait été annoncé par com­
muniqué de presse. Grâce à la Loi d'accès 
à l’information, Le Québécois a obtenu l’en­
tente, plus précisément une lettre d’inten­
tion qui avait été signée entre les direc­
tions de Radio-Canada et La Presse. Cette 
lettre n'apporte pas d'éléments très nou­
veaux par rapport au communiqué de 
presse de l’époque, mais plusieurs per­
sonnes tentent d’obtenir le contrat en bon­
ne et due forme qui a été signé par la sui­
te, ,atîn d’aller plus loin.

À l’époque, Radio-Canada et La Presse 
avaient convenu d’«a«i> leurs efforts» de fa­
çon à «créer des synergies», d’abord par des 
promotions croisées et des opérations 
conjointes sur Internet On pourrait toujours 
prétendre que Gesca, un groupe privé, a le 
droit de signer des ententes promotion­
nelles avec qui il veut Le problème, évidem­
ment c’est que Radio-Canada est une insti­
tution publique qui, par une telle entente, 
semble favoriser un groupe de presse plus 
qu’un autre à l’aide des fonds publics.

La question est surtout de savoit; jus­
qu’où cette collaboration peut aller. A Ra­
dio-Canada, on déteste parler publique­
ment de ce sujet, et on soutient que l’enten­
te de 2001 a été abolie en 2003, remplacée 
par des ententes ponctuelles, des collabora­
tions au cas par cas.

Personne n’arrive à mettre la main sur 
des contrats clairs qui définiraient ce type 
de collaboration.

Mais, vendredi dernier, Le Journal de 
Montréal révélait que le Syndicat des com­
munications de Radio-Canada veut mettre 
tin au recours massif aux collaborations ex­
térieures sur les ondes de la SRC, en dépo­
sant une plainte à la Commission canadien­

ne des relations industrielles. Pour la pre­
mière fois, on dispose d'une information sta­
tistique précise: le syndicat a calculé que, 
l’année dernière, sur 835 collaborations ef­
fectuées a Radio-Canada (cela comprend 
tous les collaborateurs de toutes prove­
nances dans les emissions d’information, 
par exemple le juge John Gomery), envi­
ron le tiers étaient des journalistes du 
groupe Gesca

Le syndicat n’en fait pas une question 
idéologique, mais syndicale. «Ce qu'on dé­
nonce, expliquait vendredi au Devoir le prési­
dent du syndicat. Alex Levasseur, c'est l'utili­
sation importante des collaborations exté­
rieures, en contradiction avec notre conven­
tion collective. Il y a des émissions où on en­
tend plus souvent des journalistes d'ailleurs 
que les journalistes de Radio-Canada. » Ije fait 
que ces journalistes viennent surtout de 
chez Gesca «soulève des questions», ajoute-t-il, 
sans pouvoir ou vouloir aller plus loin.

N'importe quel auditeur se pose les 
mêmes questions en entendant défiler les 
journalistes de Li Presse qui vantent leurs re­
portages dans certaines émissions de la SRC.

Evidemment, Le Journal de Montréal se 
taisait un plaisir de monter en épingle ven­
dredi dernier la protestation du syndicat de 
Radio-Canada. Je veux bien que l'on fouille 
dans les contrats de Radio-Canada, et il faut 
le faire parce qu'il s’agit d'une institution pu­
blique, mais il ne tant pas être naît non plus: 
de l’autre côté, le groupe Québécor fonction­
ne de plus en plus en vase clos, montant en 
épingle les histoires journalistiques de l'en­
semble du groupe, faisant une promotion in­
tensive dans Le Journal de Montréal des pro­
duits de TVA. 1a‘s journalistes des autres 
groupes de presse ne se précipitent pas sur 
les ondes de TVA et de LCN. Ce n’est pas 
dans les publications de Québécor que vous 
lirez les meilleurs articles sur le lock-out au 
Journal de Québec. Et Québécor a pu consti­
tuer son empire de convergence avec l’aide 
des fonds publies de la Caisse de dépôt.

A la direction de RadioCanada, on ne ces­
se de murmurer dans les couloirs que Le 
Journal de Montréal a un préjugé contre les 
productions de Radio-Canada, et on aurait 
même des dossiers sur des journalistes 
ixnir le démontrer. On aurait le goùl d’ajou­
ter: publiez-les vos dossiers, pour que l’on 
en finisse!

Plusieurs enjeux autour de cette guerre 
médiatique mériteraient d’être fouillés. Un 
seul exemple: qu’en est-il des ententes d’ex­
clusivité publicitaire que les groupes de 
presse signent, et jusqu'où ces ententes dè 
bordent-elles sur le contenu journalistique?

Ce qui me frappe toutefois, c’est de 
constater comment ce sujet semble difficile 
à aborder sur la place publique, alors que 
l’on s’attendrait à ce qu'il soit chaudement 
débattu par ces grands promoteurs de la li­
berté de presse que sont les journalistes. 
Une ou deux fois par année, un syndicat se 
réveille, par exemple la semaine dernière 
avec le syndicat de Radio-Canada, ou quand 
le syndicat de TVA s’était indigné de la prè 
sence du Banquier dans ses bulletins de 
nouvelles, mais, de façon générale, on a plu­
tôt tendance à défendre farouchement sa 
propre entreprise en accusant le concurrent 
d’avoir commencé la guerre le premier, ce 
qui excuserait tous les coups.

Le public ne semble aucunement dupe 
des préjugés des grands groupes de presse, 
de leurs préjugés et de cette guerre entre 
les deux géants. Non seulement il n’est pas 
dupe, mais cela le rend cynique envers la di­
versité de l’intormation. Et ça, c’est peut-être 
le plus inquiétant

pea u ch o nCatedc v<> i r. com
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CONCERTS CLASSIQUES

ULTURE
Mozart, la clarinette 

et l’authenticité
ARION

«Mozart et la clarinette^'. Mozart 
Symphonie n°21, K. l'>4; Quintette 

pour clarinette et cordes, K. 581; 
Concerto pour clarinette, K 622. 

Frank van den Brink (clarinette), 
Orchestre baroque Arion, Jaap 

ter ünden. Salle Redpath, 
vendredi 9 mai 2(X)8.

CHRISTOPHE H U SS

Il y aura un jour un beau débat a 
organiser pour tenter de définir 
quels sont les préalables mini­

maux dans la prétention autour 
des «instruments anciens» ou des 
«orchestres baroques» et tout ce 
flafla... Si l’on en croit Bernard La­
badie, qui n’a jamais caché que 
Les Violons du Roy n’avaient aucu­
ne vocation à être un «ensemble sur 
instruments d’époque», les archets 
sont l’élément le plus important 
permettant de phraser aisément et 
de sculpter une interprétation his­
toriquement informée. Vendredi, 
on voyait les cordes (du moins les 
violons) d’Arion, qui se prétend 
«orchestre baroque», jouer avec des 
archets droits. H me manque là un 
élément du puzzle.

Par contre, ce qui ne manquait 
pas, c’est cette petite manie por­
tant à faire accroire au bon peuple 
que le fait de ne pas jouer toujours 
très juste fait partie de ce que j’ap­
pellerai le folklore baroquisant. 
Ah, la petite fausse note qui 
montre à quel point le fait de re­
trouver une certaine forme d’au­
thenticité est un chemin de 
croix... Pour ma part, ça fait un 
«boutte» que l’à-peu-près ne me 
fait plus m’extasier et que, surtout, 
je me suis rendu compte que celui- 
ci n’était pas forcément le prix à 
payer.

Je ne parle pas là de la mise en

bouche agréable de h. 21e Sympho­
nie, dirigée du violoncelle par Jaap 
ter linden. Mais en entendant les 
quatre cordes jouant avec le clari­
nettiste le sublime Quintette K. 
581 de Mozart j’avais presque 
honte pour eux. Peut-être hier, 
après deux répétitions (euh, par­
don, «concerts») supplémentaires, 
la chose était-elle en place. Une 
chose est sûre: le jeu en quatuor ça 
ne s’improvise pas.

Dommage, parce que Frank van 
den Brink, avait apporté un instru­
ment amusant, qui est passe de 
glaner le qualificatif de «clarinette 
d’amour», instrument reconstitué 
à partir d’une gravure d’époque ré­
cemment découverte et qui distille 
un son moelleux et charmeur. On 
entend cet instrument dans l’enre­
gistrement récent de l’Orchestre 
baroque de Fribourg, mais je vous 
conseille d’attendre un disque plus 
convaincant

Van den Brink avait décidé que 
sa clarinette d’amour était de por­
tée et de volume insuffisants (à la 
Salle Redpath, voyons donc...) 
pour jouer le concerto. En le 
voyant souffler comme un damné 
dans sa clarinette en la, on com­
prenait pourquoi. Il y a dans l’école 
baroque hollandaise une curieuse 
propension et une sorte d’ivresse 
(c’est frappant dans la récente inté­
grale Beethoven de Jos van Im- 
merseel et Anima Eterna) à vou­
loir pousser des instruments an­
ciens au-delà du bout de leurs pos­
sibilités. Cela a amené van den 
Brink à déraper assez laidement 
dans le 1" mouvement. En fait, je 
n’ai jamais vu un clarinettiste 
jouant cette œuvre sublime à ce 
point au forceps se faire autant ap­
plaudir. C’est vrai, c’était «si au­
thentique»...

Le Devoir

LITTÉRATURE

Rushdie part favori 
pour le Booker Prize

London — Salman Rushdie est 
donné favori du prix spécial 
marquant le 40' anniversaire du 

Booker Prize, l’une des plus 
hautes distinctions littéraires au 
monde.

L’auteur des Versets sataniques 
en 1988, menacé de mort par une 
fatwa de feu l’imam Khomeini, 
Guide spirituel de la révolution is­
lamique en Iran, a la faveur des 
«boolânakers».

Pour la société William Hill, sa 
cote est de 6 contre 4. «Salmon 
Rushdie est le favori éi’ident puisque 
son roman et lui sont devenus l'équi­
valent de Sergeant Pepper dans le 
monde littéraire», dit Graham Shar­
pe, porte-parole de la société de 
pari, en faisant allusion à l’album 
légendaire des Beatles.

Mais les cinq autres candidats 
au «Best of the Booker», dont la 
liste est rendue publique aujour­
d’hui, sont tous des poids lourds

de la littérature mondiale, parmi 
lesquels les Sud-Africains Nadine 
Gordimer et J.M. Coetzee, tous 
deux couronnés d’un prix Nobel 
de littérature.

L’Australien Peter Carey et les 
Britanniques Pat Parker et J.G. 
Farrell complètent ce sextet dont 
les romans, affirme Victoria 
Glendinning, qui présidait le co­
mité de sélection, «représentent le 
meilleur de la fiction de ces 40 
dernières années et passeront tous 
à la prospérité».

Rushdie a déjà obtenu à deux 
reprises le prix Booker, la premiè­
re fois en 1981 pour Iws Enfants de 
minuit. Ce même roman avait été 
distingué en 1993 meilleur roman 
du quart de siècle écoulé.

l>e vainqueur sera annoncé le 
10 juillet lors du festival de la littè 
rattire de Londres.

Reuters

OMAN MARTINEZ REITERS
Salman Rushdie

E N

Doris Lessing: 
remporter le Nobel 
a été une 
«catastrophe»
Londres — La romancière britan­
nique Doris Ix-ssing a estimé que 
l’obtention du Nobel de littérature 
avait été ime «catastrophe» pour 
elle, dans un entretien avec la 
BBC dont des extraits ont été pu­
bliés hier. «Tout ce que je fais, c'est 
donner des interviews et me faire 
prendre en photo», s'emporte cette 
femme âgée de 88 ans. selon des 
extraits de l'entretien qui doit être 
diffusé aujourd’hui sur Radio 4. In­
terrogée sur son travail d’écriture,

BREF

elle reconnaît «/ai arrêté. Je n 'ai 
plus d'énergie. » «C'est pour cela que 
je n arrête pas de dire à tous ceux 
qui sont plus jeunes que moi: “Ne 
mus imaginez pas que vous serez 
toujours jeunes". » la romancière 
avait été en 2007 la lauréate la plus 
âgée d'un Nobel de littérature, le 
prix recompensait une œuvre vas­
te et variée marquee par l'Afrique 
et la cause féministe. Née en Iran 
en 1919, Doris May Taylor a vécu 
la première partie de sa vie dans 
l'ancienne colonie britannique de 
Rhodésie du Sud (aujourd'hui 
Zimbabwe), ce qui marquera son 
œuvre. .Ancien membre du Parti 
communiste, elle a souvent été 
comparée à la Française Simone 
de Beauvoir pour ses idées fémi­
nistes. -Agence France-Presse

Martin Matte sort des Olivier 
les bras plein de statuettes

ICr Gala des Olivier

ù

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
L’humoriste Martin Matte a vu son dernier spectacle, Condamné à l’excellence, être déclaré 
spectacle d’humour de l’année et spectacle d’humour le plus populaire.

Martin Matte est sorti du gala 
des Olivier avec des tro­
phées plein les bras hier soir.

L’humoriste a ainsi vu son der­
nier spectacle, Condamné à l'excel­
lence, être déclaré spectacle d’hu­
mour de l’année et spectacle d’hu­
mour le plus populaire. En com­
pagnie de François Avard et Be­
noit Pelletier, il a aussi raflé pour 
ce même spectacle le prix remis 
aux auteurs de l’année. Enfin, il a 
reçu l’Olivier du DVD d’humour 
de l’année pour Comment devenir 
excellent.

Martin Matte s’est toutefois in­
cliné devant Rachid Badouri dans 
la catégorie jeu et performance de 
l’année. le spectacle Arrête ton ci­
néma!, de Badouri, a de plus per­
mis à Guy Lévesque d’être déclaré 
metteur en scène de l’année.

L’Olivier de la découverte de 
l’année a été remis à André Sauvé, 
qui s’est fait un nom cet hiver grâ­
ce à ses chroniques à l’émission 
3600 secondes d’extase, aux côtés 
de Marc Labrèche.

Côté télé, les émissions Taxi- 
022 (comédie dramatique de l’an­
née) , Le coeur a ses raisons (comé­
die de situation de l’année) et Le 
Bye Bye de RBO (variété humoris­
tique de l’année) ont été récom­
pensées.

Les 3 p'tits cochons, une réalisa­
tion de Patrick Huard, a eu le des­
sus sur Bluff et Nos voisins Dhant- 
su dans la catégorie du film humo­
ristique de l’année.

Midi Morency, avec François

Morency et Éric Nolin, a été sa­
crée meilleure émission de radio 
humoristique. François Pérusse a 
quant à lui reçu l’Olivier dans la ca­
tégorie capsule, sketch ou chro­
nique humoristique à la radio grâ­

ce à ses 2 minutes du peuple, et ce­
lui de l’album d’humour de l’année 
avec L’Album du peuple - Tome 7.

L’Olivier de l’année devait être 
remis au gagnant du vote populai­
re, qui se déroulait pendant le gala.

Présenté à Radio-Canada, la 10' 
édition du Gala Les Olivier était 
animée par Martin Petit pour une 
deuxième année consécutive.

La Presse canadienne

ARTS VISUELS

L’art de la rue a trouvé vitrine 
dans la vieille capitale

La galerie Morgan Bridge donne une légitimité 
à cet art en manque de reconnaissance

MORGAN BRIDGE
La galerie Morgan Bridge expose autant le travail de peintres 
que d’illustrateurs émergents de Québec.

MATTHIEU DUGAL

Mine de rien, le monde de l’art 
contemporain de la capitale 
s’enorgueillit depuis près d'un an 

d’une présence aussi inusitée que 
rafraîchissante, celle de la galerie 
Morgan Bridge. Alors que cette 
galerie indépendante vouée à la 
diffusion de la peinture issue du 
mouvement street art inaugurait 
vendredi une IL exposition en 
onze mois, Le Devoir a rencontré 
un des membres du collectif qui 
gère le sympathique local de la rue 
du Pont

Reuben-Peter Finley n’p pas le 
profil de l’artiste typique. Étudiant 
en marketing, artiste bohème, son 
atelier, et son musée, c'est b rue. 
Avec sept autres artistes, desi­
gners graphiques et illustrateurs, il 
a fondé Morgan Bridge en juin 
2007. «Quand on a créé Morgan 
Bridge, on voulait donner une légiti­
mité à cet art qui est soit réprimé 
par les autorités, soit snobé par le 
monde de l’art contemporain.» 
Même si Basquiat et Haring sont 
maintenant des artistes consacrés, 
Finley croit que le Québec a enco­
re beaucoup à faire pour recon­
naître le travail des artistes qui 
sont issus de cercles moins acadé­
miques. «R y a vraiment très peu de 
galeries qui s'intéressent au phéno­
mène ici. On trouve Oktoshop à

Sherbrooke et Subv à Montréal, et 
c’est pas mal tout.» Comme ses 
consœurs, Morgan Bridge vend 
non seulement des peintures, mais 
aussi des vêtements décorés par 
des designers graphiques du Quo 
bec ou d’ailleurs, comme par 
exemple le très réputé Avive. 
«L’important dans notre démarche, 
c'est qu’on ne se prend pas la tête. 
Les gens que Ton présente ne sont 
pas nécessairement des artistes tel 
qu’on l’entend dans le monde de 
Tart contemporain, ce sont des desi­

gners graphiques, des illustrateurs, 
des gens qui viennent du milieu du 
graffiti et qui ont un travail pictu­
ral. L’idée, c’est de faire entrer Tart 
de rue dans la galerie, »

Une ouverture philosophique, 
et multidisciplinaire qui permet à 
Morgan Bridge de présenter des 
événements hautement «tripatifs», 
comme récemment cet hommage 
au célébrissime «Paul», personna­
ge emblématique du bédéiste Mi­
chel Rabagliati. Un hommage, qui 
en plus d’avoir été le premier du

genre au Québec, aura fait courir 
les foules... et le dessinateur lui- 
même qui a acheté des interpréta­
tions de son «Paul» peintes par di­
vers artistes.

«La scène locale est très impor­
tante pour nous», explique par 
ailleurs Finley. La galerie bit aussi 
un travail de fond en exposant au­
tant le travail de peintres que 
d’illustrateurs émergents de Quo 
bec, comme l’excellent Pishier ou 
encore Catherine Lepage.

Et ça marche. Vendredi soir, 
une foule bigarrée et nombreuse 
(comme c’est souvent le cas chez 
Morgan Bridge) se pressait pour 
assister au vernissage de l’exposi­
tion Heavy Mattel. «Mattel, c’est 
vraiment un artiste intéressant et 
polyvalent, souligne Reuben-Peter 
Finley. Il fait un travail de design 
graphique au sein de la boîte Fokus, 
mais a aussi son travail de design 
de vêtement avec iFound. Côté pein­
ture, il est fortement inspiré par 
l’iconographie japonaise.» Un art 
underground à découvrir, dans 
une galerie qui est une des plus 
belles découvertes de l’année à 
Québec.

Collaborateur du Devc ' •

■ Heavy Mattel, jusqu’au 4 
Galerie Morgan Bridge, 367, .ue 
du Pont Québec, » 418 529-1682

Quand créer rime avec revitaliser
Lart passe à l’Est veut générer un échange entre l’art 
actuel et la communauté d’Hochelaga-Maisonneuve
LAURENCE MARTIN

Favoriser la relève artistique 
tout en contribuant à la revitali­
sation de l’Est de la ville de Mont­

réal. Voilà la mission que s’est don­
née L'art passe à l'Est, espace de 
dif fusion des étudiants de l’École 
des arts visuels et médiatiques de 
TUQAM, situé dans le quartier Ho- 
chelaga-Maisonneuve.

Le projet permet depuis 1999 aux 
étudiants finissants du baccalaureat 
ou de la maîtrise d'acquérir ime ex­
perience professionneüe. «Nous pre­
nons part à toutes les étapes d'une vé­
ritable expositùm. du dépôt de dossier 
au démontage», note Véronique 
Côté, participante au projet «Nous 
devons en plus tenir la salle pendant 
les deux semaines où nos (Tutres sont 
exposées», ajoute+efle.

L’art passe à l’Est a toutefois de 
la difficulté à atteindre le grand pu-

ARTS VISUELS

blic. Sans politique, la dernière ex­
position de la galerie, n’a reçu 
qu’une dizaine de visiteurs par 
jour. «Notre clientèle reste très uni­
versitaire», affinne Gabrielle Mat­
te, membre du comité organisa­
teur, qui regrette la faible réponse 
du quartier. L'organisme ne perd 
cependant pas espoir de générer 
un échange entre l'art actuel et la 
communauté locale. «Nous sollici­
tons présentement les camps de jour 
et les centres communautaires pour 
augmenter la participation des rési­
dents de Test de nie», poursuit-t-elle. 
En septembre, «nous voudrions or­
ganiser des activités éducatives avec 
les etablissements scolaires».

Comme plusieurs initiatives étu­
diantes. la galerie manque sérieuse­
ment de moyens. Devenu à l'au­
tomne dernier un organisme à but 
non lucratif. L’art passe à l’Est doit 
attendre un an avant de pouvoir fai­

re des demandes de subventions 
gouvernementales. Présentement 
les commandites proviennent sur­
tout des associations de TUQAM, le 
service à la vie étudiante et l’AE- 
MAV, entre autres. Le comité orga­
nisateur amasse aussi de l'argent 
par diverses activités de finance­
ment «Le financement demeure tou­
jours notre inquiétude principale. 
Nous sommes constamment à la re­
cherche de nouveaux commandi­
taires». conclut Gabrielle Matte.

■ L'art passe à l’Est est situé au 
3259, rue Sainte-Catherine Est La 
prochaine exposition intitulée La 
Conséquence débutera le 23 mai 
prochain et présentera les œuvres 
de Chélanie Beaudin-Quintin. Mar­
tin Chagnon. Clémence Grieco et 
Audrey-Maude McDuff.

Collaboratrice du Demir

Décès de 
récrivaine 

Nuala 0’Faolain
Paris — L'écrivaine irlandaise 

Nuala O’Faolain, auteure de 
cinq ouvrages dont le dernier res­

te à paraître, est morte vendredi à 
Dublin à l'âge de 68 ans, a déclaré 
hier à l’AFP son éditrice française, 
Sabine Wespieser.

En 2006, l’ancienne journaliste 
à la BBC et au quotidien Irish 
Times avait obtenu en France le 
prix Femina du roman étranger 
pour L’Histoire de Chicago May, 
jeune et belle Irlandaise qui a fui 
son pays pour devenir au tour­
nant du siècle une célèbre crimi­
nelle aux États-Unis.

Nuala O'Faolain, qui a partagé 
sa vie entre l'Irlande et New York, 
a commencé en 1996 sa carrière 
d’écrivain par un ouvrage autobio­
graphique, Are you somebody?, 
paru en français sous le titre On 
s’est déjà vu quelque part (Sabine 
Wespieser éditeur).
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